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A Nos Amis Lecteurs.... La Rédaction .... 
Prédictions Réalisées... .. ..... ...... 


PRÉDICTIONS RÉALISÉES PENDANT 1934 


Horoscope Mensuel : Mariage Royal....... 
Éléments Favorables pour JANVIER- 
A some EOR epi 
La Technique de la Vision : 
 Spirituelle.......... Francis/Rolt-Wheeler 
Dans la Forêt de Maya" | 
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o (conte)... .....-.. James M. Warnack. 
La Pensée Universelle.. René Kopp...... 
Abdel Kheretle Maréchal Sagittarius Grex.. 
Les Octáves de la Pensée. | 

= de la Musique, et de | | 

la Coufeur........ .: Margaret Underhili. 
La Radio Tellurie Offi- Ea 

- cielle….:..,........ Henri Lacan. ..... 
La Musique des Sphères Kuen Lun ........ 
Notre Rayon de Livres: LaScience des Nom- 
TS HE E A o bres - L'Instructeur du Monde, Krishna- ' 
eo ETES o murti - Le Principe de Dédoublement 

MN a =$ : dans l'Enseignement Egyptien......... 


PRÉDICTIONS ASTROLOGIQUES POUR 1935 | 
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E L'Astrologie Esotérique | © | 
On Nous Demande : Questions et Réponses 48 
| RÉDACTION ET ADMINISTRATION A + AL 
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DES SCIENCES PSYCHIQUES ET D'OCCULTISME 


Fondateur et Directeur 


FRANCIS ROLT-WHEELER 


| Bocteur en Philosophie 
Mem. Hon. Acadérnie des Sciences d'Amérique ; Mem. Hon. Association 
Anthropologie d'Amérique ; Mem. Hon. Société Royale de la Géographie 
| (Angleterre) 
Secrétaire de la rédaction : Y, BÉLAZ 
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ADMINISTRATION 


INSTITUT ASTROLOGIQUE DE CARTHAGE 
SIÈGE SOCIAL — RIVIERA DIVISION 


Avenue Roi Albert — Cap-de-Croix-NICE — France 


Cette revue a le privilège de présenter, en Français, les articles et les 
comptes-rendus de nos grands astrologues, psychistes ei occultistes contem- 
porains, Anglais et Américains, dont les droits de traduction, pour un très grand 
nombre, nous ont été accordés. Nous avons, aussi, la collaboration de maints 


spécialistes Français, Belges el Suisses. 
ABONNEMENT ANNUEL 


France et Colonies ...........,,...,.....,,......... 39 fr 
Etranger (dans l'accord postal) .................. 40 fr 
Pays en dehors de Paccord postal (Angleterre, 
alle, LAS UNIS) sesionar 45 fr i 


Prix du Nurmeèero: 3 Fr. SO 


PUBLICITE 


Sadressor au Directeur de la Publicité, L'Astrosophie, Avenue Roi Ribert, 
Cap-de-Croix, Nice (A.-M.) 


LES TRAVAUX DE L'INSTITUT 


EDITION. L'Institut édite « L'Astrosophie >, la plus grande revue 
astrologique et occulte en langue française, 

ENSEIGNEMENT. — L'Institut présente au pubiic deux grands Cours par 
Correspondance : 14° P'Astrologie, 70 leçons (en français et en anglais) ; 2° la 
Cabbalisme, 72 leçons (en francais et en angiais). | 

HOROSCOPES, — L'Institut possède un département pour les horoscopes ' 
de haut caractère scientifique et sirictement personnel, Quatre systèmes sont 
employés : 1° Judiciaire ou scientifique ; 2% Cabbalistique ou onomantique 
(Hébraique) ; 3% Sélénologique (Arabique) ; et 4° Symboliques (Modernes). 
Au Siège social, le travail est fait en français eb en anglais ; des élèves diplô- 
més (honoris causa) de l'institut peuvent prendre des commandes pour les 
horoscopes en allemand et en espagnol, 

TALISMANS. — L'institut est en position d'entreprendre certaira travaux 
de l'art talismanique, selon les vieilles traditions. Cette ligne d’occuitisme étant 
hautement spécialisée, prière d'écrire personnellement au Dr. Roit-Wheeler, 


Directeur de l'Institut. 
Adresser toute correspondance : 


INSTITUT ASTROLOGIQUE DE CARTHAGE 
Slège social, Riviera Division, Avenue Roi Albert, Cap-de-Grolz =» Rice (A.-f#.) 
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LOURS PAR CORRE CORRESPONDANCE 


Les Cours par E dé cet Institut à de cet institut sont les plus complets et les plus 
détaillés qui existent en aucune langue. Les leçons sont envoyées hebdomadairement, 
Un questionnaire se irouve avec chaque leçon; les Certificats et Diplômes sont accor- 


| dés aux étudianis qui désirent passer les examens de fin d’études. 


E'ASTROLOGIE LE CABBALISME 


72 e: 1.000 pages. Trois séries de 


70 leçons, 1.000 pages. Dix séries de 
24 leçons. 


7 leçons. 
i. L'Art de tirer un horoscope. | 1. Le Farot AA — Le Cabalah. 
2. interprétation. - Analyse. | — Les Ecoles Initlatiques. — Les 22 Ar- 
3. Interprétation - Synthèse. | lo A re Po 96 Arcanes Mi- 
E pecado moa T | 2. Les Secrets de l’Arbre de la Con- 
6. Anal d’ | le | naissance. — Les 10 Sephiroth. — Les 
: Analyse d'un horoscope complet. | 39 Voies de la Sagesse. — Les 50 Por- 
7. Procédés de Rectification. | tes de la Lumière. 
ip ' Pri Inn 
S RITOS i 3. La Magie des Nombres, et Part talis- 
- tudes Avancées. | manique. — Le Cabalah Pratique. — La 
10. L'ASstrologife Stellaire, Sélénologi- | Numérologie Appliquée. -— L’Art de faire 


que et internationale, les Talismans, : 


Programme détalilé de ohaque Cours sur demande 


PRIX 
Gours Complet, payé d'avance :. 
En France et ses colonies .........:..........,....,. ....... 1.000 frs. Fr. 
En Suisse (afíranchissement pour l'étranger) ......... dore 250 frs. 8. 
En Belgique (affranchissement pour l'étranger) ........ n.i... 1.676 fra. Bel. 


En accord avec la tradition occulte, qui exige qu’un étudiant doit avoir le droit de 
payer selon ses moyens, l’Institut accepte des paiments échelonnés selon le désir du 


candidat, mensuellement ou par série, mais également d'avance. Les cheques et les | 


mandats doiveni étre AAUVESRES au Dr. Francis ROLT-WHB KEELER, Directeur de Fins- 


titut, 
HOROSCOPES SCIENTIFIQUES 


L'institut Astrologique de Carthage garantit que les cartes de chaque horoscope 


y sont calculées à la minute d'un degré et séparément pour chaque personne. 


Les variations des prix suivants représentent lé nombre des cartes fournies (cha- 
cune demandant des calculs spéciaux), ainsi que l'interprétation plus ou moins éten- 


| due suivant l'emploi des divers systèmes. Chaque horoscope est complet en son genre. 


Carte natale (exacte) avec courte interprétation des faits principaux, 
caractère, santé, amour, affaires, 4 pages .,.......... ss... 16 
Horoscope pour enfant, traitant des questions de sanié et des apti- 


fr. 


tudes, suggérant aux parents les lignes d'éducation à suivre, i carte, 8 | 
M'DABOS pud asie ie aa . 100 fr. : 
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Horoscope condensé, avec les Directions pour l’année edi inter- 


| prétation générale, et les prédictions mois par mois, 2 cartes, 15 pages 150 fr. 


Horoscope détaillé, avec touíes Directions pour j’année courante, et avec 

les indications des étoiles fixes, 3 cartes, 24 pages ....... E aa LT 
_ Horoscope triple système, tres détaillé, avec méthodes scientifique, 
stellaire, cabbalistique et sélénologique, ainsi que les Progressions dans 
tous les systèmes; sur papier de luxe, belle reliure, avec frontispice de 
talisman sur parchemin vierge, 8 cartes, approximativement, 75 pages .... 250 fr, 


Direction Progressées pour chaque. année aux clients annuels, i carte | 
10 DARES 5 nd due D dues au sde ide TE su at da dead a. 160 fr. 


Rectification (quand l'heure de naissance n’est pas CONRUE) ........ 450 fr. 


Horoscopes Horaires et Interprétations (réponses à une question spé- 
ciale; envoyer la date et l'heure du moment où la question fut formulée) 160 fr, 


Nous ne refusons pas les commandes aveo paiement à la livraison, mais les oom- | 
mandes payées d'avance ou oontre remboursement ont la priorité, ce qui assure une |! 


livraison rapide. Les et Lots et les mandats doivent être envoyés au Dr. Francis 


ROLT-WHEELER. 


Pour chaque horoscope, le Nom, Lieu ds Naissance, Date de Nalseanea, et J'HEKURE 
do Nalssance (exacte, ou au moins approximative) dolvent accompagner la commande, 
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NOTE. — Inolus dans oes prix 
de l’étudiant. | 


72 LEÇONS 


Le seul Cours de Cabbalisme en français 


SERIE i. — LE TAROT. 


L'Antique Sagesse. 

Les 22 Mystères, 

Los 7 Modes de Divination. 
Mage et Prétresse. 

Les Secrets du Triangle. 
Hierophante et Initiateur. 
Les 7 leviers de l'Univers. 
La Roue de la Fortune. 
CEdipe et Iscariot. 

Le Seuil de ¡'Au-Delá. 

Les valeurs illusoires, 

Les Hlérarohies Célestes. 


ESOTERIQUE 


Le Grand Œuvre Aichimique. 
Le Pouvoir Messianique. 


 L'œuf Cosmique. La Rose Mystique. | 


Les Arcanes Mineurs. 


Le Temple des Sceptres. 


Le Temple des Siecles. 
Le Symbolisme du Feu. 
Le Temple des Calices. 


= La. Transmutatlon Innée. 


Le Temple des Epées. 
La lutte et le labeur. 


. Les 72 Génles. 


SERIE Il. — LES SECRETS DE L'ARBRE DE LA CONNAISSANCE 
DU BIEN ET DU MAL 


Les 32 Voies de la Sagesse. 
Les 32 Voies (Suite). 
Mystère Divin du Cabalah. 
Les Processions initiales. 
Les Instruments du Verbe. 
Les 3 Aspects d'Ame. 

Le Paradis Terrestre. 
L'Arbre et la Vie. 
Construction de l'Univers. 
La Trinité Sublime. 
vMacroprosopus, Mioroprésopus. 
Involution et Evolution. 


Les Six Directions de l’Espaoeo. 
Les Voiles de l'Existence Négative, 
Les Quatre Mondes. 

Les démons, les Qlippoth. 

Los trois Adam. 

Le Serpent et le Dragon. 
Nature de la Tentation. 
Naissances diaboliques. 
Exégése du Déluge de Noé. 
La Doctrine Secréte d’Israël. 
Les Cinq Promesses Divines. . 
Les étapes de l’Au-Delà. 


SERIE II. — LA MAGIE DES NOMBRES ET L'ART TALISMANIQUE 


Le Cabalah Pratique. 


- L*Architeoture des Lettres. 


Les 3 fottres mères. 

Les sept constructeurs. 

Les guérisons occultes. 
Cryptogrammes ésotériques, 
Les 72 Schémamphorasch,. 
La Magie des permutatlons. 


Les mystères numériques. 
Equillbrer les noms personnsla. 
Les carrés magiques. 
Géométrie initiatique. 


Numérologie : Chiffres 1-10. 
Numérologie : Chiffres 11-22. 
Les 50 Portes de la Lumière. 
La Doctrine des Signatures. 


Principes de PArt Tallsmanique. 


_ Les Talismans astrologiques. 


Les Talismans cabbalistiques. 
Systèmes oryptographiques. 
Le symbolisme des métaux. 
Election de I'heure propice. 
Le rite et le rituel. . 
L'ensemble de l’harmonie. 


Prix pour le Cours complet : 1.000 fr. 


(ajouter 250 fr. pour affranchissement à l'étranger) 


Paiements par acomptes salon la désir et les moyens de l'étudiant 


: la correction et le ronvol hebdomadaire des devoirs 


_ INSTITUT ASTROLOGIQUE DE CARTHAGE 
Cap de Croix, Nice (A.-M.) 


I 
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COURS PAR CORRESPONDANCE oo 


1. Signes zodiacaux, quadruplicités, triplicités, exaltations. | 
2. Problème du Temps, Heure Sidérale, Longitudes Célestes, Ascension. É: 
3. Formes des chartes, Quadrants, Domification, Les Maisons. 1 


4, 
B. Méthodes scientifiques pour déterminer la position des planètes. 
6. Nœuds de la Lune, Part de Fortune, Points Sensibles, ; 
7. Les aspects, leur caractère, leurs orbes et les calculs. 
| SERIE II — INTERPRETATION. i 
8. Explication détaillée des significations des six premiers signes. : 
9. Les significations détalllées des six derniers signes du zodiaque. i 
10. L'influence détaillée du Solell, de la Lune et de Mercure. : 
11. Influences de Vénus, Mars, Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune, Pluton. l 
42. Etude condensée des 1028 positions planétalres. Un manuel. 
13. La Mattre de l'horoscope. Les aspects des luminaires. 4 
14. Interprétation de tous les aspects planétaires et aux angles. ] 
= SERIES IH. — INTERPRETATION. — SYNTHESE , 
45. La vie ot la mort. Le hyleg. Signes vitaux. Indices de danger. , 
16. La santé et les maladies, Principes de l’Astrologie Médicale. i 
17 Les parents, le foyer et l’entourage. Frères et sœurs. : 
48. Les amis et les ennemis. Signes sociaux et signes solitaires. | 
19. Les sept caractères de l’inteliect et des émotlons, Voyages. 4 
20. L'amour et le mariage, Veuvage, Divorce, Caraotère du conjoint. lA 
24. Finances, profession, occupation ; les planètes d'argent. S 
H. — COURS AVANCE | 
SERIE IV. -— ASTROLOGIE ESOTERIQUE | 
22. L'âme dans l’horosoope. 25. Les Maisons Esotériques. | 
23. Symbollsme. Les ternaires. 26. Nature profonde des aspects. | | 
24. Les 3 Croix, les 4 Triangles. 27. Décans, astérismes, degrés. | ( 


Dir. directes, converses. 


L’houre exacte à la minute. 


- . 
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70 LEÇONS a Le plus complet du monde 


L — COURS ÉLÉMENTAIRE. 
SERIE 1. — L'ART DE TIRER UN HOROSCOPE 


Les Ephémérides, Calculs simples, Comment trouver l’Ascendant. ' 


28. L'Etre Intérieur et l'Etre Extérieur. 


= SERIE V. — L'HOROSCOPE PROGRESSE 
Prédictions, Directions. 32. Rev, Solaire, Interprétation. 
Horoscope progressé, calouls. 33. Directions Secondalres. 
La Róvolution Solaire. 34. Dir. Solaires mutueiles. 
35. Directions Lunalres et les Transits 
SERIE IV. — DIRECTIONS PRIMAIRES | 
Prédictions exaotes. | 89. Les Directions cosmiques. 
Calcul du spéculum complet. 40. Parallèies et par QO. raptes. 
41. Dir. Zod., avec latitude. 
42. Applications et règies speviales. 
SERIE Vii — RECTIFICATION 
46. Emplol des Directions. 
L'Epoque Pre-Natale, règias. 47. Les degrés Wemyss, empioi. 
Reot. par événements. 48. Directions 8ymbollques. 
49. Méthodes modernes. Mesure de la Mort 
SERIE VII. — L'HOROSCOPE DETAILLEE 
L'ordre d'une interprétatlon. 53. Duallté et psychologie. 
Les principes ésotériques. 54. Porsonnalltó et Mentalité. 
Analyse de chaque détail. GB. Application des aspeots 
| 56. Sommation dans les quatres grandes synthèses. 


SERIE IX. — ETUDES AVANCEES 


D'ASTROLOGIE 
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-58. Quadruplicités disproportionnéos, | 61. Le mattre dans de nombreusea carios 
Triplicités disproportlonnáes. ` 62. L'amour dans de nombreuses cartes. 
63. Analyse de- nombreux horoscopes d'hommes d'aftfalros. 


| SERIE X. — BRANCHES APPARENTEES | 

64. L’astrologie des étoiles fixes. 67. L’astrologis horaire. 

66. L'Ast. Stellalre, Interprétation, 65, L’Astro-météorologie. 
L'’Astrologie Sélénologique 69. L*Astrologle internationale. 


70. Prédictions Internatlónales, usage pratique. 
Prix pour le Cours Elémentaire ................ Em 400 fr. 
Prix pour le Cours Complet ........ A 1.000 fr. 
NOTE. — Incius danse ce prix, la correction des devoirs et le renvoi hebdomadaire 
desidia par acomptes selon le désir et les moyens de l'étudiant 


INSTITUT ASTROLOGIQUE DE CARTHAGE 
Cap de Croix, Nice (A.-M,}) | 
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Les Œuvres de RENÉ KOPP 


LE PROBLEME RELIGIEUX 
; Position et Solutions 
Au-dessous du Soleil: Vanité — Au-dessus du Soleil : Vétrité 
Un voime in-8......... | 


INTRODUCTION GENERALE 


a Etude des Sciences Occultes 
Un volume in-8...... 


LA DOCTRINE DU CHRIST 


Essai de reconstitution historique 
Un ‘volume in=8.:..... 


LA MORALE DES TEMPS NOUVEAUX 


Un volume ir-8... a a oa 10 fr. 


ETUDES CHRISTIQUES 


8 0, L + y a ç a 


Sous Presse 


LES EDITIONS LEYMARIE | 
42, Rue Saint-Jacques, 42 
PARIS - V“ | 


RL 


Vient de paraître 
PAPUS 


La Science des Nombres. 


un portrait. Un grand volume de 224 pages 


Œuvre posthume, orante 
avec 20 TIGUTCS El TUDICAUD 24425 2 80 borde ad desde 

Papus analyse les nombres et leurs significalions occulles et en tire 
de multiples sienilicalions : 
que, etc... | 


De précieux documents sont reproduits lirés des Maîtres de l'Oceul- 


tisme : Wronski, Barlel, Desbarolles, Bruck. Ledos. Un document jusqu'ici 
inconnu el publié, právenant de lAssocialion herméiiste dont fit parte 
PiHustre adeple J.-J. Bourcarti (Jacob). | | | 


_ CHACORNAC FRERES 
11, Quai Saint-Michel, 11 
PARIS-Vr: 


18 fr. | 
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Cabnale, les nombres de ta Chance, la Musi- | 


“pe Mensuelle d’Astrologie, des os Psychiques 


et d'Occultisme 


Fondateur et Directeur : Francis ROLT-WHEELER, Docteur en Philosophie, Membre 
Honoraire de l’Académie des Sciences d’Arnérique, et de l’Assoc. Anthropologi- 
gique d'Amérique ; Soc. de la Société Royale de Géographie (Angleterre). 


Secrétaire de Rédaction : Y. BELAZ 


Rédaction et Administration 
INSTITUT ASTROLOGIQUE DE CARTHAGE 
Riviera Division, Avenue du Rol Albert, Cap de Croix, NICE (A.-M.) 


Abonnements Annuels. — France et celonies : 35 fr. Pays étrangers dans l'accord 

postal : 40 tr, Pays étrangers en dehors de Paccord postal (Angleterre, Etats- 
Unis, italie) : 45 fr. Chèques ou mandats payables au nom du Dr. Francis ROLT- 
WHEELER. Les abonnés sont priés d'envoyer ie montant de leur abonnement à la 
fin du terme pour leur éviter les frais de recouvrement, se montant à 3 francs. 


JANVIER 4 935 


| NOTA 


En raison de la demande sans cesse croissante de notre 
Revue, il devient de plus en plus nécessaire pour nous d’avoir 
un dépôt dans toutes les villes de France et des Colonies. Nos 
lecteurs nous aideront d’une manière appréciable en consul 
tant la liste des librairies qui ss trouve sur la dernière page de 
la couverture et, si leur localité n’y est pas mentionnée, qu’ils 
veuilient bien nous indiquer ¡es noms de deux ou trois lj- 
braires dans leur ville, auxquels rous pourrons nous adresser. 


Vol. cda silent UM 


A Nos Amis Lecteurs 


pondent à l’ancien appel pour l'élan de reconnaissance ! 


Les. ténèbres fuyent. L'aube s'annonce. Lies nuages mena- 
çants de la crise économique disparaissent, le ciel s’éclaircit, 
et avec las premiers jours de l’année un zéphyr léger et parfumé 
souffle l'optimisme et le bien-être. Une année bonne s'annonce à 
l'horizon. Sursum Corda ! La crise passe. Le Nouvel An est né ! 
| La puissance de l’homme réside dans sa confiance en ses frères. 
La base de la confiance est l'espoir. La base de l'espoir est la con- 
viction que nous avancons vers le bien — par des chemins tortueux, 
peut-être, et avec des accidents et des égarements, parfois — mais 
vers le bien toujours. Et ceci, encore, fait jaillir devant nous la Puis- 


sance Spirituelle qui dirige ce monde. 


Un Souffle est passé sur la Terre. 
La crise passe, « Ô ami i lecteur, mais ce n est pas grâce à la poli- 


| Prix : 3 tr. 50 


t URSUM CORDA ! Haut les cœurs ! Que nos cœurs ré- 


- Iure ramme e ana e a pmm a Mm S 


. 
s ne te A a ' 
Sapma -e = y ro. 
+ z A te LE OA pa a sn _ + 
ato - Ā É ` . "re. pe = e l 
+: FE a CRT 
LUE e fas 
E s pam w - : 
E À = E s 
' 


ATA à 
Li. À 


s 4 ` à 
co. Put, RS SR G 
wer ryp, rwym 
waka o p LT RSS A 64 


ta LETETTE PERA , 
a ü Y RE š Sipe Fia m y o á ES 
: $ E R ' VAL Y (ESS A, PC 
“ æ dite nt rer RA LEA ie a 
se T PE PA M GE paraaeT 
| ` a a es - AAA 
tm ER ue r 
m O S mr a 
hi ayal Et. An aE Phare E pme g, w epar 
pl y RS a Ai t n-A Aa Lun a qe 
ó A el x 


nen , nee se 
ie RE : 
E ' , Le 
Tep” pa s A PT y a 
r MOSES ter o i Ar E 
Z ` Ae AS A, a! r 
' a u e " y 
AD 
x 
“ 
l 
= E k ; 


2 L'ASTROSOPHIE 


tique et au corps diplomatique, les banquiers et les économistes n y 
jouent aucun rôle, les grands industriels et les princes du commerce 
ne sont que des pions dans le mouvement, les bourgeois et le prolé- 
tariat se trouvent pour une fois sur une base commune. 


La crise passe. | 

Notre civilisation a sa mission à remplir, elle a ses épreuves à 
passer. Quelle myopie, que de ne pouvoir distinguer entre une 
épreuve et une chute! L'épreuve de ces cinq ans a été dure, mais 
tout penseur sera d'accord sur le fait que le gain moral a été énorme. 
Les jeunes gens qui ont. dû lutter pendant ces dernières années sont 
autrement préparés pour la bataille de la via que s'ils avaient eu une 
jeunesse dorée. En 1929, le travail était un ennui, le plaisir était le 
seul but; en 1935 on ne demande que l'occasion de travailler. Et 
l'histoire nous affirme toujours que quand arrive le moment où tout 
le monde veut travailler, le travail est lá. 

Un Souffle a passé sur la ferre. 

Année par année, siècle après siècle, l'humanité est devenue plus 
instruite, plus active mentalement, plus libre. Pourrait-on trouver un 
illogisme plus absurde que de supposer que l'instruction, l'intelligence 
et la liberté ne peuvent produire que du mal, et que le résultat de 
cet avancement soit un retour aux ténèbres? Même le modernisme, 
affreux modernisma, ne peut échapper à l'esprit rénovateur, et dans 
les hurlements ineptes des orateurs s’infiltrent quelques vérités qu'ils 
n'avaient aucune intention de dire. Les grands quotidiens — baro- 
mètres extrêmement sensibles autant pour la hausse que pour la baisse, 
montrent dans chaque colonne de leurs informations, jour par jour, 
les évidences du nouvel esprit qui vient de naître. On n'étudie jamais 
assez la psychologie des journaux. Ïls sont le pouls psychique du 


monde. 

La crise passe.. 

L'épouvantail, symbole des cinq années passées, ne nous épou- 
vante plus. Les augures lugubres sonnent faux. Les jérémiades de 
désespoir s'adressent aux sourds. Les inepties des agitateurs profes- 
sionnels nous ennuient. Nous nous demandons sous quelle emprise 
obsédante nous avons vécu ces derniers temps? D'où était venue cette 
dépression, ce cauchemar, qui nous tenait tous en effroi? Comment 
se fait-il que nous ne pouvions nous débarrasser de cette torpeur? 
Et, subitement, en quelques semaines, la noirceur s'évanouit. 

Un Souffle a passé sur la Terre. 

A celui-ci, il a dit « Courage! ». A celuida: « Espoir! ». Au 
timide: « Le pire est passé! ». A l’audacieux: « Le moment est 
venu! ». Au craintif: « Abandonne ta crainte! ». Au soupconneux: 
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« Ce nest pas vrai! ». Au rêveur: « Ton rêve se réalisera! ». A 


Phomme pratique : « Agis vite ! ». Au patron: « Cherche tes ou- 


vriersi ». A louvrier: « Cherche tes outils! ». 

Lai crise passe. 

Elle passe, parce que le moment est venu. Elle passe, car 
lEpreuve est terminée. Elle passe, car un Souffle inspirateur s’est 
levé sur la terre et personne n'est assez fort pour résister à la force cos- 
mique. Elle passe, car le Bien domine le Mal. Elle passe, enfin, en 
raison de ce que l' homme n'est pas fait pour le pessimisme et la dé- 
faite, et que l'Humanité est toujours vainqueur du Temps. | 

Un Souffle a passé sur la Terre. 

Cela suffit. La confiance renait. L'année s'annonce victorieuse 


La crise passe. E ER W. 


Prédictions Réalisées 


Afin de ne pas trop empiéter sur la place que doit prendre, 
dans le numéro de Janvier, une récapitulation des Prédictions Réa- 
lisées pendant l’année, nous allons traiter, aussi brièvement que 


possible, les prédictions réalisées appartenant à ce mois. 


Pour l'Italie (p : 278 ), nous avons dit : Un tremblément de 


terre ou une éruption volcanique pourrait marquer le début d'une 
série d'évènements malheureux. Un violent séisme à Ancona, Venise 
et Trieste, eut lieu le ler décembre. Le 2 décembre, le cours de la 
lire baissait, et le 7 décembre, à cause des difficultés financières, le 
monopole des échanges fut institué. Le 10 décembre un incident de 
frontières en Abyssinie provoquait une friction Italo-Ethiopienne. 
Pour la France (p. 262), nous avons dit : Entre le 13 et le 
17 décembre, se placent pour le Cabinet Flandin des journées exces- 
sivement importantes et difficiles... On peut prédire des complications 
sournoises et violentes, manque d'unité dans le Cabinet, et, pro- 
bablement, une violente attaque parlementaire. Le 12, 13 et 14 dé- 
cembre, le Cabinet Flandin titubait. À son projet pour « l'assai- 
nissement du blé », on répondit par 8 contre-projets et plus de 150 
amendements. Un vote de confiance le 13 décembre montrait avec 
évidence que le Gouvernement n'avait pas une forte majorité. La 
crise fut franchie grâce a la modification du projet et l'approche des 
vacances, 
Les prédictions tombent parfois avec une exactitude tout à fait 
curieuse. Par exemple nous avons dit (p. 277) Crime sur un grand 
paquebot, crime où la jalousie ou la folie se mêlent, ce pourrait être un 
suicide, mais les données suggèrent un crime. Le ler décembre, lof- 
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ficier mécanicien du paquebot Américain Exchange, pendant le 


trajet de Naples à Messine, tira trois coups de révolwer sur le com- 


mandant, lui causant des blessures mortelles. 
Parlant des drames de la mer nous avions dit (p. 229) : Nau- 


_fraga ou désastre sur les côtes de Bretagne ou des Iles de la Manche. 


Un désastre tout à fait sensationnel fut découvert le 11 décembre, 


grâce au S. O. S, lancé par le grand cargo japonais Victoria-Mira, 


annonçant qu'il avait perdu tout contrôle de sa direction, que le 
capitaine, les premier et troisième officiers étaient morts, et que 
sept autres membres de l'équipage étaient blessés. Dans la Baie de 
Biscale, le vapeur suédois Lister a sombré. Près de Cherbourg le 
cargo grec Becoulandris a été endommagé. Le naufrage du Schiaf- 
fino XXIV avec 21 hommes d'équipage, a dú avoir lieu en même 
temps. Les indications astrologiques étaient tout à fait justes. 

Pour l'Espagne nous avons dit (p. 230) : Renouvellement du 
mouvement anarchisie... Un règne de terrorisme sera établi, surtoul 
dans les Asturies. Le 10 décembre le sabotage recommencalt à 
Barcelone, surtout contre les tramways et les immeubles de la com- 
pagnie. L'état de siège dans les Asturies, qui devait prendre fin le 


14 décembre, fut prolongé d'un mois. 

Pour la Russie nous avions dit (p. 278) : Un des commissaires 
du peuple sera trouvé mort dans sa chambre, probablement empot- 
sonné. La mort de Serge Mironovitch Kirov, un des camarades les 
plus intimes de Staline. directeur du « Politbureau » ayant acquis 
une rénommée mondiale pour avoir « détruit » le Guépéou (des- 
truction plutôt simulée), reste un mystère. Kirov fut abattu dans son 
bureau, d’un coup de révolver tiré dans la nuque, à bout portant 
et de bas en haut. L'arme est de gros calibre, du type « Nagan », 
généralement employée par les bourreaux pour les éxécutions. — 
Mais le médecin légiste... affirme que le coup fut tiré après avoir 
immobilisé la victime par un narcotique ou un poison — ce qui 
confirme curieusement l'indice astrologique sur cet assassinat. L'as- 
sassin a été immédiatement arrêté, mais le jour même 1l disparaissait : 
libéré, ou tué pour assurer son silence. 

ll est intéressant de noter la réalisation des petites prédictions. 
Par exemple, nous avions dit : 
pionnat mondial à un Italien. Dans un match international d'escrime 
le 10 décembre, la Coupe Molié a été gagnée par l’équipe italienne. 

Pour le Japon nous avions dit (p. 278) : Renouvellement de 
difficultés avec les Etats-Unis. Nouveau traité avec l'Angleterre 
dans lequel il y aura entente réciproque sur les bases navales. Le 
5 décembre le Japon dénoncait son Traité Naval de Washington. 
Cette action brisait la Conférence Navale de Londres. La délégation 
Américaine partit aussitôt. L Angleterre et la France refusaient de 
se joindre au: Japon dans cette dénonciation. La délégation J apo- 
nalse proposait des mesures à l Angleterre, concernant des bases na- 
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vales dans les eaux de dre rer mais sans résultat favorable 
immédiat. Les négociatiens continuent. 

Pour la Petite Entente nous avions dit : Un de dé- 
claré entre la Yougoslavie et la Hongrie à propos de l'assassinat du 
Roi Alexandre. Une tension diplomatique extrêmement périlleuse 
entre ses deux pays fut aplanie à Genève, devant la Société des 
Nations, grâce surtout à l’action énergique de la délégation française. 


Prédictions Réalisées pendant 
l'Année 1934 


Nous avons recu plus de 700 lettres de félicitations sur l’exac- 
titude de nos prédictions, pendant l'année 1934, la presse française, 
anglaise, belge, hollandaise et italienne nous a fait la gentillesse 
de parler plusieurs fois de l'Astrosophie, et, parmi nos nouveaux 
abonnés nous pouvons en compter des centaines dont l'attention et 
l'intérêt dans la science astrologique ont été attirées par la réalisa- 
tion de nos prédictions. 

Il est évident que nous ne pouvons pas consacrer de nombreuses 
pages de notre revue à une récapitulation, mais il sera spécialement 


mtéressant de parcourir les prédictions réalisées dans le courant de- 


l’année. Pour plus de facilité nous les relevons de nos numéros 
parus, et nous évitons ainsi toute tendance à les accentuer au-delà 


de leur propre valeur. 
JARVIER. — Rous ayions prédit t « TRES GRAVE SECOUSSE SiSMIQUE 
EN POLYWES!IE ». En Nouvelle-Guinée, 600 persoínes furent tuées dans un 
tremblement de terre. — ANGLETERRE : « ACCIDENT TRAGIQUE, MORT 
D'UNE PERSONNE DE LA HAUTE NOBLESSE ». Le Duc de la Tremoulile, 
de la haute noblesse française, et RMicSormick, un miliisrdaire américain 
furent brúlés vifs dans un incendie au château de Whitchurch, Angleterre. 
FEVRIER. — Nous avions prédit : FRARCSE. — FORMATION D'UN GOU- 
= VERNEMENT UN PEU PLUS STABLE, ET EVOLUTION DES SENTIMENTS 
PUBLICS VERS LA DROITE. Le Cabinet Ghautemps tomba, indirectement à 
cause de Pesciandre Stavisky. Le Cabinet Daladier, accusé d’avoir abandonné 
le centre pour aider M. Frot (nous ne discutons pas les événements du 6 
février), démissionnait également. Le Cabinet Dou Ímergue, gouvernement de la 
trève, fut plus nettement vers la Droite que les Gabinets précédents. —— 
ITALIE : TRAHISON DARS LES CONSEILS SUPERIEURS DU FASCISME, ET 
DIFFICULTES POLITIQUES EN TRIPOLITAINE ET EN LYBIE. Le général 
Balbo, as de l'aviation, ministre de 1'Air, dirigeait un complot secret contre 
Mussolini et fut envoyé en Tripolitaine, où le complot continuait sous une nou- 


veille forme | | A | 
MARS. — Nous avions prédit : BELGIQUE : LES MALHEURS DEVAIENT 


FRAPPER LE WOI, ET IL AURAIT A FAIRE FACE A LA MORT, CE QUI EST: 
INDIQUE PAR LA LUNE EN CONJONCTION AVEC PLUTON, etc... ; LA MORT 
D'UN MONARQUE AURA LIEU DANS LA DEUXIEME PARTIE DE LA LUNAI- 
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SON. Ce fut exact à 48: héures pres, et la précision de notre prédiction sur ia 
mort d'Albert 1*, Rol-Chevalier des. Belges, fut commentée par la presse mon- 
diale. — FRANCE : LA REVOLTE COUVE... ELIMINATION DE BONCOUR. 
Nous ne parions pas du Coup d’Eiat manqué. Notons, toutefois, que le Cabinet 
Doumergue éliminait nettement M. Paul Boncour. — AUTRICHE : ENCORE 
DES BAGARRES ET UN ATTENTAT CONTRE UN RAUT OFFICIEL DANS LE 
GOUVERNEMENT (CELA NE SEMBLE PAS ETRE LE CHANCELIER). Une 
Ensurrection éclatant en Autriche, surtout à Linz, Graz et Vienne, le bilan, dans 
ies premières journées, était 500 morts et 2.000 blessés, Le même jour, un 
attentat, eut lieu contre Mi. Schuckler, secrétaire d'Etat. 

AVRIL. — Nous avions prédit : HOLLANDE DEVIL NATIONAL DANS 
LE PAYS. MORT D'UNE FEMME DE SANG aei A OU ATTACHER A LA 


COUR. La mort de la reine-mère de Hollande eut lieu:le 20 mars, et nous avions 


donné la période critique comme étant entre le 45 et le 21 mars. Prédiction 
absoiument exacte, — FRANCE : UNE FEMME INTELLECTUELLE, PROBA- 
ELEMENT UNE FEMME DE LETTRES OU DE THEATRE, SE TROUVERA IN- 
CULPEE DANS L'AFFAIRE STAVISKY. Madame Stavisky fut écrouée une se- 
malne après la parution de notre numéro, sous l’inculpation de complicité 
d*escroquerie et de receli, et le jour suivant, [Mile Rita Georg, actrice-vedette, 
fut appelée devant une commission rogatoire. | | 
MAL — Nous avions prédit: JAPON: CHOC SISMIQUE ET RAZ DE 


MAREE. INDICATIONS DE FEU ET PILLAGE. GRANDS DEGATS ET PERTE 
DE VIES, SUIVIS PAR UN ACCIDENT A UN BATEAU DE GUERRE, PAR COL 


LISION OU SUR UN RECIF. Dans un choc sismique à Hakodate, 500 personnes 
furent tuées en une seule après-midi, la ville fut complétement détruite, un 
incendie balayant les ruines et 150.000 personnes étaient sans abri. Des navires 
de guerre furent envoyés à Hakodate, mais un contre-torpilleur fut emporté 
à la dérive et se jeta contre un récif. Chaque détail s’est réalisé. VANDALISME 
DANS LE NORD, VOL D'UN TRESOR ECCLESIASTIQUE. Dans la cathédrale 
de Gand, en Belgique, un tableau des frères Van Eyck, de valeur inestimable, 
fut volé trois semaines après la prédiction, et quelques jours plus tard, 
reliques enchássées dans une vieille orfevrerie disparurent pendant un incendie 
dans l’Église de Sainte-Niçaise, à Rouen. — ANGLETERRE : ACCIDENT DANS 
LEQUEL UN DES MEMBRES DE LA FAMILLE ROYALE SERA LA VICTIME. 
Le mois suivant, le Dus de Gloucester, troisième fils du Roi d’Angieterre, fait 
une chute de cheval pendant un « steeple-chase ». 

JUIN. — Nous avions prédit : RENOUVELLEMENT DES GUERRES TRI- 
BALES DANS LE HEDJAZ La guerre sainte fut proclamée dans le courant du 
mois suivant notre prédiction, dans le petit royaume de Yemen, en Arabie, Le 
roi de f’irak avançait avec une armée contre Iman Yaya, souverain du Yemen. 
ETATS-UNIS : MORT D'UN DES PLUS GRANDS MILLIONNAIRES DE LA 
REPUBLIQUE. Cette prediction se réalisa par la mort de M. Woodin, secrétaire 
de la Trésorerie des Etats-Unis, et multi-millionnaire. 

JUILLET. — Nous avions prédit : ETATS-UNIS : LES RECOLTES SE- 
RONT LIMITÉES ET LE PRIX DE LA VIE AUGMENTERA, Les terribles cha- 
leurs de juillet et août crécrent une situation épouvantable. Plus de 100 000 
bêtes furent fusillées ou moururent de faim à cause de la sécheresse, et la 


récolte de blé n'arriva pas à la moitié de ia normale. — RUSSIE : EXIL D'UNE 


FEMME ACTIVE DANS LES PREMIERES ANNEES DE LA REVOLUTION 
RUSSE. Dans les élections municipales de Moscou, la veuve de Lénine (fonda 
teur du bolchevisme), fut exclue de sa position, bannie de la capitale et mise 
sous surveillance étroite. | | 


AOUT. — Nous avions prédit : ALLEMAGNE : ATTENTAT CONTRE LES 


POSITION. Un complot contre Hitler, lancé par les chefs nazis fut suivi pan. 


les 


_, 
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des représailles sévères et sanglantes, plus de 250 officiers furent exécutés sans 
procès, même sans conseil de guerre. -— AUTRICHE : DOLFUSS ECHAPPERA 
A UN PREMIER ATTENTAT, MAIS NON A UN SEGOND. MORT D'UN GRAND 


HOMME D'ETAT. Dolfuss fut blessé dans le premier attentat, mais assassiné 
dans le deuxième ; le chancelier d'Autriche était un des premiers hommes 


d'Etat en Europe. 
SEPTEMBRE — Nous avions prédit pour le mois : ALLEMAGNE : LA 


SANTE DU PRESIDENT HINDENBURG SERA SERIZUSEMENT EBRANLEE. 
Dans nos prédictions pour l’année : MORT DE HINDENBURG. La mort du fa- 
meux soldat et administrateur eut lieu exactement dans ia lunaison indiquée. 
— AFRIQUE DU NORD : LE DEUIL EST INDIQUE POUR UN DES DEUX PAYS 
SOUS LE PROTECTORAT FRANÇAIS, LE MAROC OÙ LA TUNISIE, A la fin de. 
fa lunaison, le Maréchal Lyautey, le plus grand homme de Afrique dui Nord, 
nacificateur du Maroc, mourut en France. Un deuil national fut observé au 
Maroc et dans toute la France — ITALIE : EXPLOSION A BORD D'UN BATEAU 
DE GUERRE, OU FEU SUR UN NAVIRE. PERTES DE VIES HUMAINES, MAIS 
SAUVETAGES HEROCIGUES. Le jour même de la lunaison indiquée, léclaireur 
USODIMARE entrait en collision avec le paquebot PALLADE. Trois hommes: 
furent tués, dix-sept blessés, plusieurs hommes furent jetés à la ‘mer, 'maës 


tous heureusement sauvés, 
OCTOBRE. — Nous avions prédit : ETATS-UNIS : DES GRANDS TROU- 


BLES DANS L'INDUSTRIE ET DES GREVES DEMANDANT LA LOI MARTIALE. 
Feux semaines plus tard, de nombreuses grèves éclaterent dans l’industrie des 
textiles ; en dix jours, 74 morts et 224 blessés furent enregistrés, Pendant 
cette Iunaison, PEtat de la Caroline du Nord déclara la loi martiale, et l'Etat 
de la Géorgie, durant la lunaison suivante, ERUPTION VOLCANIQUE SUR LES 
BORDS BU PACIFIQUE, Une formidable éruption écleta dans « La Vallée des 
Mille Fuméroles », sur les bords du Pacifique, en Alaska. — ALASKA : GRAND 
INCENDIE AVEC DES MILLIONS DE DEGATS, MAIS SANS PERTE DE VIES. 
Toute la ville de Nome, la plus importante ville d’Alaska, fut anéantie par un 
incendie. Aucune perte de vie ne fut signalée, mais 1.500 personnes se trouvè- 
rent sans gîte au seuil d’un hiver Arctique. | o | 
NOVEMSRE. —- Nous avions prédit : ETATS BALKANIQUES : RAPPRO- 
CHEMENT DE L'ITALIE, A CAUSE DES ATTAQUES SOURNOISES QUI Mii- 
NENT LA SOLIDARITE DE LA PETITE ENTENTE. DEUX ASSASSINATS SẸ- 
RONT A NOTER, UN D'UNE TETE ROYALE, L'AUTRE D'UN HOMME D'ETAT 
DE PREMIER RANG. L’horrible drame de Marseille, dans lequel le Roi Ale- 
xandre de Yougoslavie et M. Barthou trouvèrent la mort, succédait directement 
à l’établissement de l’entente cordiale entre Yougoslavie et Italie, et le Roi 
Alexandre projetait une visite à Rome, Le double assassinat était d’une « tête 
royale » et M. Barthou, ministre des Affaires Etrangères de la République 
. Française, était certainement un « grand homme d'Etat ». — ESPAGNE : 
TROUBLES REVOLUTIONNAIRÉS A MADRID. UN DES CHEFS CATALANS 
SERA JETE EN PRISON. ESCLANDRE OU CRIME DANS LES ILES BALEA- 
RES. SANGLANTES BAGARRES ET MOUVEMENT INDEPENDANT EN CATA- 
LOGNE, MAIS IL NE REUSSIRA PAS. Une révolution éclatait trois semaines 
après notre prédiction. La Catalogne déciarait son autonomie, mais « L'Etat 
Libre Catalan » ne dura pas vingt-quatre heures, et le « Président » fut 
arrêté et mis en prison. Un haut fonctionnaire des Iles Baléares fut arrêté pour 
contrebande d’armes en faveur des rebelles. 


DECEMBRE. — Nous avions prédit : FRANCE : INDICATIONS TROU- 
MAIS POUR TOUTE 


BLANTES, NON SEULEMENT POUR M. DOUMERGUE, 
LA FRANCE, CAR UNE TRAHISON PARLEMENTAIRE SE DESSINE NETTE- 


MENT. LA LUNAISON EST A SCORPION 140 5. IL EST A CRAINDRE QUE 
LE PREMIER MINISTRE DU PE SERA FORCE D'ABANDONNER SON 


(Suite eb fin à la page 17). 
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Chartes du mariage du Prince George d'Angleterre 
et de la Princesse Marina de Grèce 


= L’horoscope érigé pour le moment du mariage était autrefois un 
fait de très grande importance, et, aù Moyen-Age, aucun mariage royal 
n'aurait été célébré sans que Pastrologue de la Cour n’ait choisi 
Vheure propice, ou ait calculé « Pélection » pour employer le terme 
technique. Ces principes sont également valables de nos jours, et, com- 
me le mariage royal d'un Prince d'Angeterre avec une Princesse de 
Grèce a attiré récemment J'attention mondiale, il nous parait opportun 
de présenter un horoscope du mariage et de déduire certains augures, 
surtout pour l’année à venir. E 

-© D'abord, nous pouvons très bien remarquer que cet horoscope, 
érigé pour 11 h. 22 m. du 29 novembre, à Westminster, moment exact 
de la consécration du mariage par archevêque, reflète la nature 
du mariage d'une manière étonnante. Le Soleil est un indice de royauté, 
et le Soleil est élevé, le point culminant de horoscope, en conjonct- 
tion avec Vénus, planète d'amour. La Maison du Mariage (Maison 7) 
est aussi la Maison des Affaires Etrangères, et Mars, significateur de 
mariage pour une femme, se trouve dans cette Maison. La Lune et 
Neptune symbolisent Pépouse princiére, une étrangére. 

Notons que la Lune est en quadrature absolument exacte á la mi- 
nute méme (ce qui est tres rare) avec Vénus, aussi en quadrature avec 
le Soleil. 11 est á craindre que la Duchesse de Kent tombera malade 
peu de temps après le mariage, peut-être le résultat du surmenage, la 
Lune (conjonction Neptune) se trouvant dans le Signe de la Vierge, 


régi par Mercure. | 


LES AUGURES CONCERNANT L'HERITIER 


Suivant la bonne vieille tradition, l’astrologue devra donner aux. 


jeunes époux quelques indications concernant les enfants. Nous avons 
indiqué sur cette charte, les trois Points Sensibles. qui s'appliquent à 
ce sujet : la Part d’Enfantement, la Part de Naissance Masculine, et 
la Part de Naissance Féminine. Si le mariage est béni par la naissance 
d'un enfant, disaient les anciens, il devra y avoir un aspect entre la 
Part d'Enfantement et l’une ou Fautre des Parts de Naissance. | 

Dans le cas présent, la Part d’Enfantement se trouve à Sagittaire 
28° 59, et — d’une manière très curieuse — la Part de Naissance Mas- 
culine est à Poissons 29° 08, une quadratüre presque exacte et tres 
néfaste; et la Part de Naissance Féminine est à Bélier 27° 39, en tri- 
gone assez proche et très favorable. En employant les règles tradition- 
nelles, nous dirons donc que si la Duchesse donne naissance à un 
garçon, l’enfant ne sera pas viable ou passera au moins une enfance 
tres difficile; l’enfantement, aussi, sera pénible, Si Penfant est une 
fille, les conditions pour la viabilité sont favorables (la conjonction 


avec Uranus, suggère 


avec le gynécologue. | 
Il est extraordinairement curieux de noter que le Soleil, dans 


la carte natale du Prince était à Sagittaire 28°, exactement sur le Point . 


de l’Enfantement, et, selon les vieilles règles, ceci indique la naissance 
d'une fille, suivant la loi de l’alternance de la force des sexes. Dars 
la carte natale de la Princesse Marina (la Duchesse de Kent) aucune 
position planétaire n’est en rapport avec les Points Sensibles dont nous 
avons parlé, et Saturne dans sa carte natale, est en opposition directe 
avec la Lune dans la Carte de Mariage. IL est clair que les plus grandes 
précautions seront nécessaires au moment de la naissance indiquée, 
a | F. R-W. 


qu'il faudra avoir un chirurgien en consultation 


E E 


T 5 a E = ~ ` =. oc — 
a ' - =. pr , m ` 2 
= m a -. A e E ` ' o a mey sita s 
s - . CARE d -am n r . - a = 
= ave : 
RATS pe . Vos 
Bre rl Aen, y as Iaw ve emp ans iii ` Se 
sr" x 2a s e,” po A H pes Lo 
MAMA ET me ET Mt d'a St x Hy Aa M n AES a PCT mon E p.m. - 2 ss nr 
A ña ' he ; EE EE E, z f o ps 
.. a” - ps 
ñ 
. 
k 


- 2e > =s ` e EE en le st > . 
4 
pr ... . ` “ * 
La gr et use ATA TA Ar À - ' 

C1 LA . 
A RA rl rr e IAE 

13 E o as? A pts que E E edge Tea 

A a Re pa LR a Y 


LL Y > 


y da 
P LAN oa 


ed AU .. 


eb 
en 
Dr i 
E 
de A 
aein | | | 
2 F 
pa | 
E : F 
o | Eléments Favorabl er -Févr | 

a Eléments Favorables : Janvier -Février i 
a NOTA. =— Etant donné la demande réitérée, les analyses des dates favo= ! 


rables ont été classées ci-après. H s’agit d'un classement d'ensemble : les dates 
Spécialement favorables à chaque personne peuvent être calculées suivant leur 
horoscope, Pour toutes indications antérieures à janvier 1935, voir le numéro 


he de décembre de « L'Astrosophie ». 


YD OUR LES CONDITIONS GENERALES. — Jours et heures favorables. 
y — Le Soleil, la Lune ef les planètes en Dons aspects ; les Jours 
les plus favorables seront : toute la journée du 1°r janvier, Vaprès- 
D midi du 5, l'après-midi du 9, la matinée dix 14, toute la journée 

du 20, Ja matinée du 24, l'après-midi et la soirée du 216, la matinée 
du 30, toute la journée du 34, la matinée du 4 février, la matinée du: 6, la 
soirée du 8, toute la journée du 9, la soirée du 12, toute la journée du 43, 


et ¡'apres-midi du 14 


da ES Jours et heures défavorables, — La matinée du 3 janvier, la matinée du 
a 5, toute la journée du 7, la matinée du 9, toute la jour»ée du 44, l'apres-raid! 
du 18, l'après-midi du 19, la matinée du 24, ta: matinée du 29, l'après-midi 
du 30, l'après-midi du 5 février, l'aprés-midi du 5, la matinée du 8, toute 
la journée du 40, toute la journée du 114, la matinée du 12 et la soirée du 45. 


| FIANÇAILLES ET MARIAGES. — Jours et heures favorables pour les 
affaires de cœur. —- Le meilleur jour pour un homme, le 23 janvier. Autres 
bons jours, le 31 janvier ef le 9 février, Le meilleur jour pour une femme, 


ie 23 janvier. Autres bons jours, le 26 janvier et le 13 février. 
Jours et heures défavorables. — Le plus mauvais jour pour une femme, 


le 48 janvier. Autres mauvais jours, le 1° janvier et le 15 février, Le plus 
mauvais jour pour un hemme, le 6 janvier. Autre mauvais jour, le 25: janvier. 


AFFAIRES ET FINANCES. — Le meilleur jour pour la finance, le 5 janvier. 
Autres bons jours, le 9 janvier et le 6 février. Le meilleur jour pour les: 
affaires, le 17 janvier. Autre bon jour, le 13 février. Le meilleur jour pour les 
nouvelles entreprises et les spéculations, le 34 janvier. Autre bon jour, le 4 
février | 
Jours et heures défavorables. — Le pius mauvais jour pour la finance, 
+ e le 25 janvier. Autre mauvais jour, le 44: février. Le plus mauvais jour pour 
qe jes affaires, le 29 janvier. Autre mauvais jour, le fii février. Le plus mauvais 
Jour pour les nouvelles entreprises et les spéculations, le 48 ‘Tanvier, Autre 
mauvais jour, le 15 février. | | 
E 7 GRANDS VOYAGES. — Le meilleur Jour pour le départ, le 5 janvier. Autre 

MESS | bon jour, le 9 février, Le plus mauvais jour pour le départ, le 16 janvier, Au 
tre mauvais jours, le 42 février. 
OPERATIONS CHIRURGICALES. -— Les faire si possible entre le 6 et 
le 18 janvier. Le meilleur jour et la meilleure heure, le 9 janvier à i h 148 m. 
de après-midi. 


O 


“it 


La Technique de la Vision Spirituelle 


ÉTUDE OCCULTE 


Francis ROLT-WHEELER 


(Docteur en Philosophie) 


(Les lecteurs ne us pas ls que Polla est 


rigoureusement tenu en dehors de la politique et des questions 


écclésiastiques. Seuls, quelques grands principes peuvent être admis). 


A BEAUTE SPIRITUELLE est une partie de notre 
héritage. Personne ne peut nous l'enlever. Les pertes les 
plus terribles ne lentament pas. Aucun ange à lé épée flam- 

| boyante ne peut nous exclure de ce Paradis qui nous a 

été donné directement par le Doigt Divin. Nous en possédont seuls 
la clef, et si nous le voulons, Dieu lui-même viendra nous parler dans 
notre Jardin de Beauté quand tombe le crépuscule. 

La clef de notre Paradis est la Vision Spirituelle, car, avant 
que nous puissions saisir la Beauté inhérente en toutes choses, avant 
que nous puissions vibrer en harmonie passionnée avec cette Beauté, 


il faut la voir. La Vision ne nous est pas défendue, mais elle ne 


nous est pas donnée sans conditions. Il faut que nous voulions Voir, 
il faut que nous puissions Voir, il faut que nous soyons dignes de 
Vox, et il faut que nous soyons prêts à faire Voir aux autres. Dans 
ces quatre simples conditions se trouve la Technique de la Vision 


Spirituelle. 
=. Peut-être, en nous gioie pour la Nouvelle Rants qui vient 


de naître, ne pouvons-nous faire mieux qu'essayer de développer en 


- nous-même la Vision Spirituelle. Nous en avons le droit. La Beauté 


du Mystère et le Mystère de la Beauté attendent à la porte pour — 


nous accueillir. Teurnons la clef, entrons dans notre jardin. 


1°) La Vision Spirituelle est pour celui qui veut Voir. Le pre- 
mier travail de préparation nécessaire pour acquérir la Vision Spiri- 
tuelle se fait dans le silence de notre cœur. 11 faut que nous ayons 
un désir sincère, ardent et dynamique. Ce désir doit être de haute 
dignité. Si nos yeux sont ouverts seulement aux choses grossières, ce 
qui est subtil nous échappera; le profil matériel cache les nuances 
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spirituelles. Si nous cueillons les fleurs pour les vendre au marché, 
nous ne pouvons pas attendre pour voir les rayons d'un soleil cou- 


chant dorer les pétales d'une seule corolle, 
Il n’y a rien à blâmer dans les choses matérielles honorablement 


conduites. Îl faut vivre, et il faut gagner sa vie dignement par le 
travail, mais nous ne devons pas pour cela laisser s'alourdir nos pau- 
pières, ni ternir notre vue. Au contraire, c'est le travailleur qui pos- 


sede une mentalité saine; l’oisif, lui, est déjà un malade. Il n’y a pas 


un meilleur baume pour les yeux qui désirent la Vision Spirituelle 
que le baume du travail honorable. 

Pour celui qui cherche la Vision, il n’est pas suffisant d’éprouver 
un vague désir pour ce qui est spirituel, 1l faut que ce désir prenne 
forme, devienne objectif, et que le chercheur poursuive inlassable- 
ment l'objet de son désir. Il est fatal de laisser ses aspirations dans 
un état nébuleux ou confus. Le prospecteur d’or ne se promène pas 
indolemment, espérant qu'une veine aurifère se présentera d'elle-même 
devant son regard négligent; il parcourt les terrains les plus sau- 
vages, Il sonde les rochers, examine le sable dans tous les ruisseaux 
et dans toutes les rivières, et toute sa pensée est constamment dirigée 
vers le but unique de ses recherches. Celui qui cherche la Vision Spiri- 
tuelle ne doit pas être moins ardent que le prospecteur d'or, et son 
but doit être également clair devant ses yeux. 

Il est impossible pour un seul homme d'atteindre la Vision sur 
toutes les lignes. I] faut choisir. Celui-ci cherche la Beauté dans les 
paysages de la Nature, celui-là dans la philanthropie des œuvres 
de bienfaisance, un troisième poursuit la Voie du Foyer et trouve 
la spiritualité dans la vie conjugale et paternelle, un autre essaie de 


déchiffrer les secrets merveilleux cachés dans les tomes anciens, ou 


par des expériences de laboratoire et un autre arrivera à distinguer 
2 r,° 8 a A ~ 
létincelle divine dans l’âme de ses frères. 


Très simplement, et pour chacun de nous, il faut d’abord déci- 


der ce que nous voulons voir avec l’aide de la Vision Spirituelle. 
Est-ce l'aube de la lumière divine dans le cœur d'une personne 
aimée? Est-ce le courant spirituel dans le travail de tous les jours? 
Est-ce le mystère palpitant dans les secrets de la Nature? Est-ce 


le vibrant appel de la Beauté pure? Est-ce la merveille de la spiri- 


tualité dans les modestes vies de sacrifice, dont le monde ne 
parle jamais? Est-ce la sérénité et la paix qui découlent de la Vision 
et qui nous initient à la vaste Harmonie Universelle? Il n'est donné 
à aucun être sur Terre d'acquérir la Vision suffissamment étendue 
pour embrasser toutes ces splendeurs à la fois, mais il est certain que 
nous verrons, un jour, ce que nous voulons voir, si notre désir est 
constant et si notre motif est pur. 

2° La Vision Spirituelle est pour celui qui peut Voir. Nous 
ne sommes pas tous au même degré d'évolution, nous n'avons pas le 
droit d'exiger ce qui convient à celui qui est plus avancé que nous. 
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TECHNIQUE DE LA VISION SPIRITUELLE 13 


Le pouvoir de vision d'un archange et d'un homme ne sont pas sur 
le même plan; le génie et l’artisan répondront à la même idée avec 


une intensité incroyablement éloignée l’une de l’autre: l'artiste vibrera 


à une juxtaposition de couleurs à laquelle le forgeron restera indif- 
férent; le rythme d'un vers émeut le poète, mais rarement le simple 
cultivateur; la messe soulève les aspirations des fidèles, mais laisse 
inertes les émotions de l'incroyant; et, par une infinité de gradations, 
nous apercevons que les degrés de la sensibilité déterminent l’acuité 
de notre Vision Spirituelle. 

Chacun de nous court le danger de tomber dans l’erreur, de 
chercher la Vision qui n'est pas pour lui. Le péché d'Eve dans le 
Jardin d'Eden consista à prendre un fruit de l’Arbre de la Connais- 
sance du Bien et du Mal pour lequel «lle n’était pas encore prête, 
et par conséquent auquel elle n'avait pas le droit de toucher. De 
nos Jours, comme autrefois, le Tentateur nous touche par l’orgueil, 
nous assurant que nous serons « comme des dieux » si seulement nous 
voulons accaparer ce qui nous est encore défendu. Misère à lim- 
prudent ou le vaniteux qui cherche à arracher un fruit de l’Arbre 
Occulte avant que son moment soit venu! Sa chute n’est pas loin. 

Al est important, avons-nous dit, de savoir exactement ce que nous 
voulons voir par le moyen de la Vision Spirituelle. Il est également 
essentiel pour nous d'étre sincéres avec nous-mémes et d'accepter nos 
limitations. Chaque homme est un individu á part; sur le plan phy- 
sique, mental, moral ou spirituel, il est différent de ses semblables. 
L'Egalité est un postulat fort utile dans l’économie sociale, mais elle 
n'est jamais vraie. Chacun de nous doit agir sous les restrictions 
imposées par sa propre nature et par son destin. L’homme intellectuel 
ne doit pas s'efforcer de devenir un saint, car la simplicité de la 
sainteté ne sera jamais sienne; le saint ne doit pas aspirer à la logique 
Socratique, car il ne saura jamais en faire bon usage. Le travail de 
Loyola n'aurait pu être fait par Saint Francois d'Assise, et la mysti- 
cité de Swedenborg ne pouvait accomplir le rude travail du réfor- 
mateur Luther. Gautama, le Buddha, n'aurait eu aucun succès avec 
les Vikings du Nord ou les guerriers des Croisades; et Jeanne d'Arc 
n'aurait pas trouvé le moindre écho dans la vallée du Gange. 

Cette spécialisation, ou ces limitations, sont également puis- 
santes dans la vie de tous les jours. Tel se cantonne dans la tradi- 
tion, et il a raison, car c'est la tradition qui nous a conservé toutes 


les vérités connues; tel autre s'attelle à des idées de progrès, même 


les plus présomptuueuses, et il a également raison, car Prométhée 
fit plus de bien aux hommes que son frère Epiméthée; il faut avoir 
des idées nouvelles, le progrès est nécessaire. La Vérité ne connait 
pas la ligne éternellement changeante entre le Passé et l'Avenir. 
Dans la technique pour acquérir la Vision Spirituelle, si le pre- 
mier pas consiste à savoir ce que nous voulons Voir, le deuxième 
pas veut connaître nos limitations, pour nous rendre compte de ce 
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qui est en accord avec notre nature et de la limite de nos possi- 
bilités. Ainsi nous pourrons développer la ligne propice pour nous, 
la ligne qui nous conduira vers la réalisation de nos espoirs sans 
que nous tombions dans l'embúche des obstacles infranchissables. 


3° La Vision Spirituelle est pour celui quí est digne de Voir. 
Il est nécessaire de nous surveiller péniblement, tous les jours, afin 
que nous ne glissions pas vers la faute irréparable de chercher la 
Vision Spirituelle pour satisfaire une curiosité vulgaire, ou pour nous 
vanter de notre clairvoyance ou de nos connaissances. La basse curio- 
sité ‘est le plus subtil des dangers, car c’est un démon des ténèbres 
quí s'habille dans la robe de lumière de « l’Instruction » ou de « la 


Science ». [rès souvent nous nous donnons l'illusion que nous som- . 


mes avides d'apprendre, quand, en vérité, nous ne cherchons qu’à 
satisfaire notre curiosité. Essayer de voir dans l’âme de notre voisin 
est louable, si notre seul but est de lui faire du bien, mais, si la 
curiosité domine, si la Vision accentue pour nous les défauts dans 
le caractère de notre voisin, soyons sûrs que c'est l'ange déchu que 
nous avons vu et mon le séraphin de la lumière. La Vision Spiri- 
tuella n'éclaire que la Beauté. 

Si nous cherchons la Vision Spirituelle pour éblouir notre petit 
monde, pour nous faire remarquer, pour nous mettre au-dessus de 
nos semblables, nous pouvons être sûrs que la Vision ne sera qu'une 
projection de la sphère des illusions, et l’éblouissement sur les autres 
ne leur rapportera rien de bien, car nous sommes devenus des faux 
prophètes. Même sı nous désirons la Vision Spirituelle pour satis- 
faire notre petite vanité, et sans aucune intention de vantardise, ıl 
reste toujours pour nous le danger de devenir si énamourés de notre 
Vision, que nous en restions-là et que toute notre croissance spiri- 


tuelle s'arrête. | 
Les prières présomptueuses pour acquérir la Vision Spirituelle, 
vainement émises par les personnes mdignes de la recevoir, ne peuvent 
avoir de réponse plus gracieuse que de ne. pas être exaucées. [out 
homme n'est pas un Temple du Saint Esprit. Si toute la force de 
l"Eucharistie était donnée à chaque communiant, le résultat serait 
désastreux, le corps physique ne pourrait la supporter. Nombreux 
furent les Chevaliers de la Table Ronde qui cherchèrent le Saint 
Graal, mais seulement le Chevalier Galahad « pur de cœur et pur 


d'esprit » l’a vu pendant un court moment. Les yeux doivent être 
forts qui peuvent supporter la splendeur de la Vision. 


Très sérieusement, il est de notre devoir de considérer l’état 
de notre corps, l’état de notre âme, et l’état de notre esprit, avant de 
demander la Vision Spirituelle. Chercher les hauteurs dans un état 
physique maladif, d'hystérie ou de névrose est franchement dange- 
reux, car la résistance physique sera ébranlée et la tension pourra 
tourner au déséquilibre; nos émotions doivent être contrôlées, et 
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TECHNIQUE DE LA VISION SPIRITUELLE 15 


notre esprit en tranquillité. Nous ne devons pas demander l'admission 
au Paradis sı notre présence y est déplacée. 

Mais, si nous cherchons la Vision pour qu’elle soit notre guide 
dans les lieux ténébreux, notre aide dans les moments difficiles, et 
notre réconfort dans les situations douloureuses, la modestie et la sim- 
plicité de notre demande constitueront le meilleur gage pour que la 


Vision nous soit accordée. 


4 La Vi ision Spirituelle est pour celui qui la fait y oir aux 
autres. Celui qui néglige ses frères sur terre, ne peut compter sur ses 
Frères Célestes. La lumière de la Beauté Spirituelle ne brille pas 


dans une lanterne fermée. 

ll y a deux facons de faire voir la Vision Spirituelle aux autres. 
La meilleur consiste á étre nous-mémes si puissamment une force 
pour le bien, d'irradier autour de nous une si rare lumière de carac- 
tère, de vivre une si belle vie, que tous ceux qui nous connaissent 
seront d'accord pour affirmer : « Il a reçu la Vision Spirituelle. ». 
L'autre manière est d'agir envers les autres comme Instructeur ou 
comme Guide, de montrer à celui-ci et à celui-là comment la vie est 
pleine de charmes, comment le monde révèle une Tendresse Infime, 
commient la science nous démontre la vaste puissance évolutive, com- 
ment toutes les croyances font chanter des oraisons dans les cœurs des 
peuples sauvages ou civilisés, comment nous sommes entourés nuit 
et jour, par une aura cosmique de bonheur, dont l'origime s étend 
à l'Infini vers la Lumière des Lumières, dans une éternité où tout est 


Lumière. 

La Vision Spirituelle est un moyen de transmutation, par lequel 

tout ce qui existe nous révèle sa Beauté Intérieure, par lequel le fini 

nous suggère l'infini, et la vie de l’éphérnère nous explique l'éternité, 

grâce auquel enfin, la matière devient le calice de l'Esprit Divin. 
"est l’Alchimie Spirituelle, c'est l'Hermétisme Transcendantal, c'est 


la Magie Divine. 


Que la lumière brille en nous, c'est le seul moyen de la voir 
en dehors de nous. Que la Beauté demeure en nous pour l’apercevoir 
autour de nous. Que la Vision devienne une partie intégrale de notre 
Etre, voilà la Voie par laquelle nous devenons inspirés et pouvons 


redonner l’ inspiration aux autres. 
Ayant compris ce que nous voulons voir, ce que nous pouvons 
voir, et ce que nous sommes dignes de voir, nous serons s Justifiés de 
lancer notre appel : 
| 


Seigneur, accordez-moi la Vision! Seigneur, éclairez-moi 3 
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Dans la Forét de Maya 


James M. WARNACK 


Rédacteur de la Revue « East-West » de Californie 


ANS UNE FORET TENEBREUSE, deux voya- 
geurs longtemps perdus dans l'ombrage et les buissons 
épineux, se rencontrèrent subitement. [ls échangèrent 
leurs doléances et se racontèrent l’un à l’autre, leurs 

dures épreuves dans la forêt. Le nom d’un de ces voyageurs était 

Foi, et le nom de l’autre était Doute. 

— Et où irez-vous maintenant? demanda Doute.. | 
— J'essaie de sortir de cette forêt obscure, pour trouver les 


champs baignés de lumière. 
— Comment savez-vous qu'ils existent — ces champs lumi- 


neux ? 


que je sais, répondit Foi. Mais ma raison me dit que le monde entier 
ne peut pas être qu'une forêt, et quelque chose dans mon esprit me 
dit que si je marche assez longtemps dans la même direction, je sor- 
tirait de cette Jungle. 

— Comment êtes-vous venu de cette forêt 2 

— Je ne sais pas. 

— Vous avez souffert dans ce lieu sauvage D 


— Beaucoup. 
— Quelle peut bien être 1'Injustice Cosmique qui nous cause 


cette sou ffr ance ? 


— Je ne crois pas du tout à la Cruauté Cosmique, affirma Foi ol. 


Je crois que c’est de ma faute si je suis ici. Il me semble qu'une 


fois, je vivais dans les champs baignés de lumière, mais que ma 
> y A 9 . e $ o 
curiosité touchant cette forêt m'y fit venir et je nai pas pu en 


ressortir. 
— Quel Dieu maléfique a pu créer un tel piège pour nous 


tenter ?- 
— Chaque homme est son propre tentateur. Je ne crois pas 


que cette forêt soit réelle, Pour moi, c'est une projection de nos pen- 
sées, seulement. Même si elle est réelle, il n'y a rien de maléfique 


dans la forêt ; la faute est la nôtre, si nous nous y laissons prendre. 


— Vous êtes stupide! déclara Doute, avec colère. 
— Personne ne connait mieux que moi l’étendue de mon igno- 
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— Je ne suis qu'un enfant dans la sagesse, et je n’ose pas dire 
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rance, accepta Foi. Mais, en nu que je suis ignorant, jai au 
moins la possibilité d' apprendre. Je sais que je me suis égaré, alors 
jai une raison de croire que je retrouverai mon foyer. Essayons. 
Voulez-vous m'accompagner ? 

— Je ne veux plus marcher. Je ne vois aucune raison de sup- 
poser qu'il y a une fin è à cette forêt. Je vais rester ici et maudire la 
Puissance qui m'a mis dans une telle situation, Jusqu'à ce que la 
Mort arrive pour me prouver qu'il n y a pas d'autre moyen den 


sortir. 
Foi le Lu là, étendu sur la mousse humide, et reprit son 


chemin. Il avait faim, et ses pieds étaient déchirés par les pierres et 


les ronces, car depuis longtemps ses souliers étaient si troués qu'ils 


Jui faisaient plus de mal que de bien. Le jour n’était pas fini quand il 


Re pme de formelles indications sur l’avenir. 


aey qq Mme A 


i i P 
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le 45 octobre), 


se jeta sur la terre, épuisé. 
Mais il savait qu'il y aurait un lendemain. 
Et juste au moment où il allait s'endormir, les derniers rayons 


du soleil couchant lui montrèrent les champs ensoleillés, pas très loin, 
au bord de la forêt. Il s'endormit, une prière de reconnaissance sur 


les lèvres. o 
Il savait que Demain arriverait. 


e nd 


PREDICTIONS REALISEES 
(Suite de la page T) 
POSTE. Notre prédiction parut le 4* novembre (la revue fut mise sous presse 
la Iunaison en question avait lieu le 7 novembre, Le jour exact 
les ministres radicaux-socialistes décidaient d’abandonner M. Doumergue, 24 
heures après, ils déemissionnerent et le lendemain le Cabinet Doumergue touchait 
à sa fin. — L'HIVER DE 1934-1935 SERA MARQUE PAR UNE ASSEZ GRANDE 
EPIDEMIE, DANS L'OUEST DE L'EUROPE, ET MEME LE DEVOUEMENT DU 
CORPS MEDICAL N'ARRIVERA PAS A ARRETER RAPIDEMENT LE FLEAU. 
Cette prédiction fut faite dans notre numéro d'octobre., En novembre, la ¡peste 
bubonique éclata à Tanger, Tunis et trois villes espagnoles. En Angleterre, 
surtout dans le Nord, une épidémie de diphtérie faisait rage vers la fin de 
novembre, mais il était défendu à la presse d'en parler avant le mariage royal 


du Prince George et de la Princesse Marina de Grèce. Au commencement de 


décembre, dix-huit villages dans la région de Luchon (Haute-Garonne) for 
maient le noyau d'une formidable épidémie de la fièvre maltaise. La mortalité 
fut élevée, Des ben: rails de Dre dans la montagne furent 


contaminés. 


De nombreuses autres . réalisations des be. soient 
être indiquées, mais celles que nous avons données forment, peut- 
être, un des plus frappants exemples de la valeur des précisions 
a: trologiques qu: aient jamais été publiées par une revue astrologique 
en r : impor te quelle langue. Aucun lecteur, ayant parcouru les pages 
prér‘dentes, ne pourra nier le fait que la science astrologique mo- 


F..R-W. 
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La Pensée Universelle 


René KOPP 


Auteur : La Doctrine du Christ ; Introduction aux Sciences Occultes : 
Le Problème Religieux ; La Mor ale des Temps Nouveaux ; etc. etc. 


NE ABERRATION incroyable de notre temps c'est 
de considérer l'être humain comme le seul être pensant. 
Pour beaucoup, et cela dans les milieux les plus culti- 
vés, hors de l'esprit de l’homme il n’y a que détermi- 
nisme aveugle et mécanisme inconscient. D'un côté, la matière et Je 
mouvement, de l’autre émanant bizarrement de la matière, la pensée 
lumière perdue dans une immense nuit. Pénétrés de cette idée, les 
uns glorifient l'homme comme s'il était Dieu et les autres le plaignent 
infiniment, comme un malheureux qui n'aurait pas dû naître. De la 
est venue toute une littérature outrancière d'orgueïl ou de déses- 
pérance. 
Cependant celui qui serait assez fort pour se dégager de ce pré- 
jugé, au moins en hypothèse, le verrait se dissiper en quelques mo- 
ments sous la contrainte de réflexions aussi évidentes que simples. 
ll lui apparaîtrait d’abord que le monde étant en mouvement, 
son mouvement est ordonné. Le contraire de l’ordre, en effet, c esi 
le hasard qui laisse les choses sans règle et sans cohérence ; or ¿e 
hasard n'existe nulle part dans le monde, donc l'ordre est partout. 
Ne dites pas: les pierres de cet ébouli de rochers sont tombées au 
hasard, mais dites : elles ont obéi aux lois de la pesanteur, qu'un 


calcul aurait pu préciser à priori. Et cela serait l exemple le plus 


typique du hasard. | 
Il lui apparaltrait ensuite que ce mouvement ordonné est ra- 


tionnel. Il y a correspondance entre notre raison et les lois cosmiques. 
Si nous pouvons saisir des bribes de mathématique céleste, c'est que 
les évolutions de ces lois sont, toutes proportions gardées, au diapa- 
son de notre intellect. Dès lors, la mathématique humaine rejoignant 
la mathématique cosmique, même dans une infime proportion, pos- 
tule la rationabilité du monde. 

Enfin, il lui apparaïîtrait que cette rationabilité est intention- 
nelle, car justement elle implique toujours une adaptation savante de 
moyens donnés à telle fin prévue. De ce qu il ne nous appartient 
pas de préciser la nature de cette fin, il ne s’en suit pas quelle soit 
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absente, et que d'autre part nous ne puissions en saisir l'apparence 
vrale. Tout se passe comme si la Nature voulait la vie. 

Oui, le monde est une pensée qui s'exprime, la pensée univer- 

selle, dont notre pensée particulière n'est qu’une infinitesimale 
réplique. 
On dirait qu’à un stade de la série des formes, ces formes s'in- 
dividualisent en s'accentuant, deviennent susceptibles de conscience 
personnelle, se posent en un Moi dynamique autonome capable de 
connaître et de se connaitre, de penser lui aussi comme Dieu par 
décentralisation de son autonomisme intellectuel. Chez l’homme il 
est caractérisé jusqu à l'illusion de la solitude, jusqu’au monopole 
imaginaire et ridicule de l’esprit, du moins pour certains. | 


S'il nous est loisible de faire, comme dit Kant, la critique de la 
pensée individuelle puisqu'il s’agit de nous-méme, la critique de la 


pensée universelle nous dépasse. 


Dans ce domaine, les philosophes sont tombés vers deux excès 
opposés. D'une part, en présence de la pensée universelle reconnue 
évidente, ils lont enchsssée dans des concepts d’une précision trop 
humaine et ils firent surgir des problèmes insolubles non par le mys- 
tère de leurs termes mais par la mauvaise position de leur énoncé. 
C'est, par exemple, ce fameux problème du Mal sur lequel on dis- 
cutera toujours sans aboutir jamais, c’est encore celui de 1'Infini et 
du Fini qui Sexcluent réciproquement, parce que l’on joue sur les 
mots. D'autre part, en reconnaissant la dialectique cosmique, suivant 
l'expression de Hegel, ils lont rejetée dans l’Inconscience, comme si 
elle ne prenait conscience d'elle-même qu'avec l’homme, comme si 
au lieu d'Etre, Dieu devenait Simplification. Certes, mais simplif:- 
cation qui implique une contradiction foncière. Qu'est-ce que Pin- 
conscience, en effet ? C’est Pabsence de connaissance. Mais com- 
ment alors imaginer une dialectique sans connaïssance, une pensée 
sans savoir ? L/essence ide la dialectique est dans le fait de connai- 
tre, l'essence de la pensée est dans lacte de savoir. 

= Entre ces deux excès qui conduisent à des impasses, il y a et 
il doit y avolrsun moyen terme qui est à proprement parler : le Nou- 
mène Divin. g | | 

Or la Sagesse reconnait que nous ne pouvons pas nous tenir 
dans ce noumène parce que nos moyens intellectuels n'y sont pas 
adaptés. | | 
Notre pensée, par son complexus inné, en quelque sorte prisma- 
tique, mesure toutes choses, dans les catégories limitées de ses dimen- 
sions, situées nécessairement dans une forme spatiale ou successive. Or 
le noumène divin de la pensée universelle oppose une notion abyssale 
à ces catégories intellectuelles. Nous pensons dimension et l’objet de 
la pensée, en ce cas étant sans dimension, la brise et la confond, à 
moins qu'elle ne se contente de représentations subjectives ou super- 


ficielles. 
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Mais de cette évasion hors de notre plan mental, il ne s’en 


suit pas que la pensée universelle soit sans rapport avec nous. Ce 
rapport est méme essentiel au commencement et á la fin de notre étre. 
C'est le sens de l’anagramme christique : Alpha et Oméga. 

L'entité humaine est une idée de la pensée universelle. Au sem 
du nouméne divin, dans cet abîme de pensée que les philosophes grecs 
appellent le « Logos », émanation lui même d’un premier principe, 
l'Étre qui est hors de l’être, comme disent les Hindous, hors des 
temps, l'archétype de l’homme exemplaire idéal et essentiel est formé 
pour s'actualiser dans des existences, pour s’émietter, suivant l'ex- 
pression de Platon, dans les individus. 

Si chacun de ces individus se dresse en une autonomie person- 
nelle et pensante, c’est-à-dire libre au sens Kantien du mot entendu 
comme capacité de poser des commencements, il n'en reste pas moins 
animé, soutenu comme imprégné par la pensée universelle aussi bien 
dans ses activités d expression physique que dans les orientations et 


les directives de son psychisme. 
Nous vivons, par exemple, parce qu’un muscle propulseur de 


la circulation sanguine bat de telle ou telle manière, vient-il à man- 
quer son rythme, à le suspendre un instant, c'est la mort. Or est-ce 
nous-même par notre raison qui réglons ce mouvement? 1l ne nous 
appartient ni en lui-même ni dans son mécanisme, comme respon- 
sabilité pensante. 

Nous avons tel cu tel caractere, telles ou telles aptitudes, tel 
ou tel destin. Or, il serait bien exagéré de soutenir que de tout cela 
nous sommes personnellement imputables, A quoi faut-il remonter? 
A l'hérédité Karmique ou ancestrale certes, mais aussi invoquer le 
tyranisme astral dans le ; jeu de ses coïncidences ou de ses fréquences, 


et le tyranisme astral c'est la pensée universelle. 


Certes, il ne faut pas abaisser l'esprit humain, mais il serait 
inconsidéré de lui accorder des virtualités qu'il n’a pas, en lui- 
même. 
11 est rivé aux phénomènes et il évolue dans la relativité et son 
postulat de vérité en soi et d'absolu illimité demeure implacablement 


impuissant: [| est assez lumineux pour connaitre qu il est et qu il y 


a quelque chose, mais pas assez pour savoir qu'il est et ce qui est 
vraiment. Contradiction foncière de notre nature qui crée le pro- 
blème religieux, drame humain par excellence. 

Mais, si ce drame se déroule en tous les siècles et en chaque 
homme, plus ou moins, il signifie une force d'appel, une attraction 
mystérieuse vers une évoldtion plus haute et qu'est-ce donc sinon la 
pensée universelle qui nous cherche, nous trouble, nous pressent, pour 
finir par nous donner. 

Ce don elle ne le fait pas simultanément pour tous dans une 
sorte d'égalité démocratique, mais elle l’accorde à certains humains 
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qui sont les guides, les instructeurs et les Maítres des autres, marchant 
en avant d'eux vers la lumière. 

Ces anticipateurs sont d'abord les voyants. Il se «one que ces 
êtres, sans qu on sache pourquoi, sont susceptibles d'une perception 
en dehors des formes mentales. Ce que les autres perçoivent súcces- 


sivement dans la forme du temps, l'avenir leur étant inconnu, eux 


le voient sur un monoplan comme si le présent englobait l’ensemble 
et se confondait avec lavenir. Cette faculté supra-normale est un 
don de la pensée universelle ou plus exactement une fusion de l’in- 
telligence individuelle avec la pensée universelle. Les grands voyants, 
comme les prophètes d'Israël ou le visionnaire de Patmos, sont les 
guides de l'humanité. 

On peut considérer les génies de la même manière. L'œuvre 
de génie qui apporte au monde une nouveauté de progrès, qui l’élève 
et le purifie, défie le pronostic intellectuel, elle est un jaillissement 
mattendu, un enfantement imprévu dont le sujet n est pour ainsi dira 
pas responsable. [Í a écouté. Qu’ a-t-il écouté ? La voix de l'esprit de 


PUnivers. Tout sest passé comme si un Newton ou un Pythagore 


avaient entendu la mathématique cosmique, comme si un Beethoven 
avait été sonné par la Musique divine, comme si les grands poètes 
avaient recu l'effluve de l'amour répandu dans les choses, comme si 
les grands artistes avaient communié à la vie dans sa beauté éternelle. 
Ce sont les instructeurs de l'humanité parce que les écouteurs de la 
divinité. 
Mais cette communication est encore plus patente et plus accen- 
tuée pour les grands sages, ceux qu'on peut appeler les Maîtres de 
l'Esprit. Ils lont été non par l’ascendant de l’éloquence, le prestige 
de la science, la gloire des succès ou la toute puissance de la fortune, 
de tout cela 1ls n’ont rien eu, mais par la contemplation intime, impé- 
rieuse et foudroyante d’une vérité vécue hors des conditionnements 
humains. Quand Jésus parle de son Père céleste, il n'emploie pas 
une formule poétique ou pieuse, mais 1l exprime un ineffable mys- 
tère de son âme unie et confondue jusqu’à la filiation avec le nou- 
mène divin inconnu des autres et connu de lui. C’est l'Homme qui 
a rejoint l'Infini et que l'Infini a rejoint. Avec ceux qui ont participé 
à son expérience, hors de toute considération confessionnelle, il est 
le Maître des hommes. 

Chose remarquable, tous ces êtres, voyants, génies, A 
teurs et sages ont souffert dans leur humanité. Le martyre fut la 
rancon de leur message. Leur chair a été meurtrie, leurs nerfs ont 
été brisés comme sous la touche trop forte du divin et leurs contem- 
porains les ont tenus er suspicion, les ont brutalisés ou méconnus 
comme les agents de ce qui détonne, effraie et bouleverse. La pensée 
universelle intervenant dans la pensée individuelle est un coup d'évo- 


lution qui ressemble à celui du tonnerre. 
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Abd el Kher et le Maréchal 


Histoire Véridique de Sorcellerie au Maroc 


SAGITTARIUS GREX 


pa dle Em 


UELQUES MOTS seront nécessaires pour expliquer les 
raisons historiques de l'étrange visite du Maître Sor- 
cier de l'Atlas, Abd el Kher, au palais du Maréchal 
Lyautey, à Rabat. Moulay (ou le Sultan) el Hafid, 

| même avant l'incident d Agadir, avait formé une allian- 
ce avec « Le Loup à la Patte Desséchée », expression Arabe pour 
désigner le Kaiser. Cette alliance était désapprouvée par de nom- 
breux chefs Marocains, et surtout par Abd el Kher, le Maître Sor- 
cier de l Atlas, un homme d'une intelligence remarquable et de haute 
intégrité. 

En Novembre 1911, « l’Incident d'Agadir » se termina par un 

compromis. L; Allemagne acceptait le protectorat de la France au 

Maroc (1), et, comme compensation, un grand territoire du Congo 

Français fut ajouté à la colonie Allemande du Kamerun (repris à 


l'Allemagne après la grande guerre et partagé entre la France et 


l Angleterre). 
En mars 1912, Moulay el Hafid signait le traité par lequel le 


Maroc devenait un protectorat. Trois semaines après, une grave 
rébellion éclatait à Fez ; dix-sept officiers francais et neuf résidents 
civils furent assassinés. (2) En toute hâte, le Maréchal Lyautey 
arrivait à Fez, enlevait l’amende imposée par le Général Moinier, et, 
en quelques semaines, apaisait les rebelles de Fez. Pendant de nom- 
breuses années, le Maréchal ne sut jamais pourquoi cette révolte fut 
si rapidement calmée, mais il apprit, plus tard, qu’ Abd el Kher 
(en 1912) annonçait la défaite du « Loup à la Patte Desséchée » 


-e 


(1) Le « Cavalier Noir », émissaire personnel du Kaiser, fut assassiné d'un 
coup de poignard, trois mois auparavant. L'assassinat avait été combiné par 


Mouley el Hafid dans l'espoir de jeter le bláme sur le Général Moinier, com- 
mandant des troupes françaises. La mort du « Cavalier Noir » fut fatale aux 
. “E, R-W. 


aspirations de l'Allemagne au Maroc. 

(2) Le bilan eût été beaucoup plus grand encore sans la conduite héroïque 
de Sir James Melvor McLeod, consul Britannique, un grand ami de celui qui 
écril ces lignes : il accueillit tous les Français dans les vastes jardins du Consu- 


lat, et, seul, sans armes, tint tête aux rebelles devant sa porte, et les domina 
par sa seule présence. F. R-W. 
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dans une guerre Européenne qui allait éclater, et défendait aux Ma- 
rocains de toucher à un cheveu de la tête de Lyautey. Au commen- 
cement de la Grande Guerre, le prophéte annoncait « que « le Loup 
à la Patte Desséchée » se noierait dans son propre sang ». 
- Le Maître Sorcier, Abd el Kher, était devenu lennemi du Sul- 
tan Moulay el Hafid, à cause de la cruauté de ce dernier qui avait 
fait jeter aux lions — devant toute la cour — son rival Bou Hamara, 
héros nationaliste et ami d’Abd el Kher. Il n'est pas nécessaire de 
s étendre ici sur cette mort entâchée d"horribles détails. A la décla- 
ration de la Grande Guerre, les deux monarques, l’ex-Sultan Moulay 
Abd el Aziz et le Sultan Moulay el Hafid furent bannis du Maroc; 


le premier s’échappa en Espagne, le dernier resta à Tanger (1). 


A la fin de la Grande Guerre, aussitôt les Allemands 
bannis du Maroc et expropriés de leurs terres, le Maître Sorcier de 
l'Atlas décida le moment venu de traiter directement avec la France. 
Il disparut de son village perché sur les hauteurs de l’Atlas, et, 
quelques jours plus tard, faisait son apparition à Rabat. 

La ville était bouleversée par sa présence, mais le grand magicien 
n y prêtait aucune attention. Il alla directement au palais du Résident- 
Général et demanda à voir son fils Ali, qui était depuis quelques 
temps serviteur du Maréchal. La rencontre entre le Sorcier et son 
fils fut brève, et Abd el Khar renvoya Al: pour annoncer sa visite. 

- — Mon général, mon général, s’exclama Ali, en entrant dans le 

bureau du Maréchal presque en courant, mon père est ici! Abd el 
Kher est ici ! . | | 

— Ici > À Rabat 2 Le maréchal était très étonné, car, depuis 
plusieurs années il considérait presque Abd el Kher comme un per- 
sonnage mystique, un héros légendaire. 

— ci, mon général, dans cette maison ! 

Pour la première fois de sa vie, le Maréchal se sentit mal à 
laise. Son courage était au-dessus de toute épreuve, mais une lutte 
avec les forces surnaturelles n’était pas de son goût, et tout le monde 
affirmait que les pouvoirs occultes d’Abd et Kher étaient sí puissants 
qu'aucun homme ne pouvait y résister. 

— Íl] désire me voir ? 

— Oui, mon général. 

— Sais-tu la raison de sa visite ? 

— Du tout; il ne m'a rien dit. 

— Et pourtant, je vois que tu as peur. 

— Oui, mon général, 

— Pourquoi ? 


(4) J'ai connu personnellement Moulay Abd el Aziz, Pex-Sultan, pendant son 
séjour à Tanger, et il me racontait très souvent de nombreuses histoires de 


sa Cour, et sur les sorciers du Maroc. . 
FR W. 


: | |: | 
ho 24 L'ASTROSOPHIE 
yl — Mon père hait les Roumis; je n'ai jamais compris pourquoi 
pa il me laissait avec vous. Et maintenant, je ne sais pas pourquoi il 
dé] est ici. S'il dit un mot, tous les chefs de l'Atlas le suivront dans la 
B révolte ; tout le travail de pacification sera à refaire. 
n | — On m'a dit qu’ Abd el Kher peut tuer uniquement par son 


regard. Est-ce vrai ? 
— Oui, mon général, c'est vrai. Je l'ai vu, avec un traître. 


2| | 

LE Le maréchal détestait et craignait la sorcellerie, mais il était 
soldat: il faut faire face à tout ennemi. [l] ordonna sèchement : 
Fais-le entrer. | 

Au moment où le jeune homme sortait pour aller chercher son 
père, l'ordonnance du maréchal entra dans le bureau comme un 
curagan — magré ses quinze ans de servire, c'était la première fois 


E E qu'il ne frappait pas à la porte — et il cria : 
i p — Mon général, mon général, Abd el Kher est ici ! 
E — Je le sais. 
| 3 = — Doit-on l'arrêter tout de: suite E 
ad Le maréchal lui répondit d'un air froid : 


— Depuis quand al-je fais arrêter mes invités ? 


Mais l'ordonnance pensait seulement à la sécurité de son chef et 
P 


TA me N 25: 4 
3 tâtait une poche où était caché un revolver. 
pr — Pas de folies, Hadj Ichou, tu m'entends? Tu peux monter 


la garde au dehors. Si je t’appelle, tu entreras, mais pas avant. 

Rapidement le Maréchal arrangea les documents sur son bu- 
reau, déplaca un coupe-papier, prit en main son stylo; inconsciem- 
ment il se calmait par l’attouchement de ces objets familiers. 
Quelques instants plus tard, le Maître Sorcier de l'Atlas fran- 
chissait le seuil du bureau. Immédiatement, la force dynamique de 
l'homme se fit sentir. La chambre vibrait comme un tambour. Le 
grand chef était habillé du simple burnous d’un montagnard, mais 
sa présence révélait le grand homme. 

Le Maréchal se leva, acte de courtoisie qu'il n'accordait que 
très rarement aux indigènes. | 

— Le Si Abd el Kher est un invité honoré, qu'il vienne en ami 
ou en ennemi. | 

Le visiteur s’arrêta au milieu de la chambre. Sa voix, très 
avec les syllabes bien martelées, indiquaït l’homme qui ne parlait 
que rarement, pesant chaque mot. | 
z. — Toute ma vie j'ai été lennemi de l'infidele, et je serai un 
R ennemi de l’infidèle jusqu’au jour de ma mort. 
E Les mots n'étaient pas très encourageants, mais le Maréchal 
A Lyautey se sentit immédiatement à son aise. Deux grands esprits se 
a reconnurent : Ami ou ennemi, Abd el Kher était un homme; ennemi 
de la France, peut-être: charlatan, non. | 

Obéissant à un geste d'accueil, Abd el Kher s'assit sur les 
coussins à côté de la grande table, car le Maréchal avait arrangé sa 
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chambre pour que ses visiteurs mdigènes fussent à leur aise. Pen- 


dant quelques minutes le Maître Sorcier se recueillit, en demi-transe, 
ses yeux presque invisibles. Îl les ouvrit subitement et les fixa sur le 
visage du Maréchal; à ce moment, le soldat ressentit un froid intense 
parcourir son cerveau. Ce ne fut qu'un instant. 

Le Maréchal leva une main dans un geste de protestation, moi- 
Hé souriant, moitié sérieux.  - 

— S1 Abd el Kher, depuis longtemps, jai entendu parler de 
vos pouvoirs merveilleux. Je suis un vieux soldat, ne connaissant rien 


à la magie. Vous ne voulez pas que je lutte avec vous dans ce do- 


maine ! 
— Cela n'est pas nécessaire, Sidi. Déjà, -jat lu Le vos pen- 


sées tout ce que je voulais savoir. 


— Et cela vous satisfait ? 

— Cela me satisfait. 

Quelques instants passèrent en silence, pendant lesquels le Ma- 
réchal se demandait encore la raison de cette visite inattendue. 

— Sidi, demanda le Maître Sorcier, pour quelle raison avez- 
vous choisi une chambre avec les fenêtres qui donnent sur le soleil 
levant ? | 
Quelle étrange question! pensa le Maréchal, en se demandant 
toujours pourquoi cet homme mystérieux était venu le voir. Il essaya 


de s’esquiver en prenant une tournure de phrase orientale. 
— Pour que la lumière du soleil puisse éclairer les devoirs de 


chaque journée. 
— Íl y a dans ce palais deux chambres plus grandes et plus 


commodes que celle-ci. Je les vois. 
— Peut-être; mais je suis content de celle-ci. 


— Et vous ne connaissez pas la raison pour laquelle cette 
chambre vous plait ? Pourtant, Sidi, vous n'êtes pas ignorant de 


l'Islam. 

— J'ai lu le Livre du Prophète. 

— Vous restez toujours fidèle à Celui de Nazareth ? 
Un homme ne renie pas la foi de son père et de sa mère. 
Vrai! Mais pendant toutes les années où vous avez com- 


-> 
AA 


A 


mandé dans l'Empire Chérifain, vous n'avez pas essayé une seule 


fois de jeter une ombre sur la lumière de l'Islam. 
-— La lumière entre par toutes les fenêtres, Si Abd el Kher. 
— Le mot est juste. Elle entre en vous, Sidi. Néanmoins, vous 


n avez jamais regardé en dehors de vos fenêtres. 
Le Maréchal ne suivait pas l’allusion. 
— Expliquez-vous, je vous prie. Je ne peux pas lire dans les 


pensées, comme vous. 
— Je mexprime clairement, Sidi plus nn. que de cou- 


tume. Je ne parle pas des fenêtres de votre pensée, mais des fené- 
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tres de cette chambre. Venez, Sidi! — il se leva. — Regardez par 
vos fenétres. 

Pendant un instant le Maréchal hésita. Si un franc-tireur se 
trouvait dans la cour ? ‘L'idée ne fut que momentanée et il en eut 
honte sur le moment. Mais, en se levant de sa chaise, il sentit qu’ Abd 
el Kher avait saisi cette pensée fugitive. 

— C'est bien, Sidi, seul celui qui est digne ose donner sa 
confiance à un ennemi déclaré, dit-il, en ouvrant la fenêtre. 

Le Maréchal se mit à côté du Maître Sorcier. Il aurait été 
facile. au grand chef Riffain de lui donner un coup de poignard, mais 
Lyautey n'avait pas peur. | 

— Qu'y a-t-il devant nous, là-bas, Sidi 2 

— La forêt de Marmora. 

— Et plus loin ? 

— Fez, 

— Et au-delà de Fez 2 

— [Les montagnes. 

— Plus loin que les montagnes ? 

— [Le désert | 

— De l'autre côté du désert ? 

— L'Egypte et le Nil. 

— Plus lom encore ? 

— Alors, plus loi se trouve La Mecque, la ville du Prophète, 
Si Abd el Kher. 

— C'est ainsi — et ıl faut voyager de longues et pénibles se- 
maines avant d'arriver à la ville du prophète. Mais il y a d'autres 
moyens de voyage que les caravanes, Sidi, H y a les moyens que les 
Djinns emploient. Regardez, ô Sidi ! 

Il leva la main, et le Maréchal sentit un courant d'un incroyable 
puissance qui venait des doigts du Maître Sorcier. Le paysage sem- 
blait trembler devant ses yeux. | 

— Que voyez-vous, ô Sidi ? 

— La forêt savance! La voix du Maréchal était troublée et 
pleine d'étonnement. La forêt s'avance! Elle vient près de nous. Elle 
est ici! Les arbres sont presque aux fenêtres — j'entends les oiseaux. 

— Regardez plus loin, Sidi. 

— Je vois Fez, comme sil n'était quà un kilomètre de dis- 
tance — et c'est un voyage de trois Jours. — Le Maréchal essayait 
de se ressaisir, et se, frottait les yeux. La vision ne changeait pas. 


— Mais c'est incroyable, Si Abd el Kher! Je pourrais presque jurer 


que je regarde effectivement les rues de Fez ! 


— Vous les voyez. Pourquoi essayer de vous LL à ne pas 
croire! Pensez-vous que les forces des Djinns sont moins puis- 
santes que les lentilles de verre des Roumis ? Regardez plus loin 


que Fez, Sidi, encore plus loin ! 
Je vois les montagnes des tribus des Beni Ouarain. C'est 
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un défilé où une de nos expéditions fut attaquée. Je vois le marabout 


et les vieilles tranchées. Je les vois comme si j'étais lá, dans le ravin 
même. 
— Vous êtes la, Sidi. Mais les montagnes nous empêchent de 
voir. Je vais les faire disparaître. 

Un moment de silence, ensuite le murmure de quelques incan- 
tations, puis le Maître Sorcier donna des ordres d’une voix de ton- 
nerre, dans une langue ancienne et inconnue. 

Immédiatement, toute l'atmosphère devint palpitante et le Ma- 
réchal sentit autour de lui une foule de présences. Malgré son bon 
sens et son jugement, le vieux soldat se rendait compte de la puis- 


sance des Etres Invisibles. 

— Je vous commande! Obéissez-moi! Partez! Djinns des mon- 
tagnes, écartez-mol vos pics ! 

Rempli du sens de mystère, et pourtant curieux de voir un 
phénomène si étonnant, le Maréchal attendit. 

Un silence pssant domina son esprit. Un rythme de puissance 
secoua l'atmosphère. O merveille !.... 

Rangéé après rangée, les montagnes se déplacaient! 

Les pics édentés changeaient leur alignement dans ie ciel, les 
énormes falaises arides se séparaient, les plateaux brûlés par le soleil 
s aplanissaient, et dans le lointain, les montagnes majestueuses de 
l’Atlas obéissaient à la puissance de cette magie qui commandait la 
Terre et les élémentaux de la Terre. 

Les pics s'approchalent suivant le défilé créé par la puissance 
du Maître Sorcier de l'Atlas. 

Au-delà du défilé, le désert du Sahara. 

Les dunes de sable, les longues tiges silicieuses de l'herbe déser- 
tique, les jujubiers toujours à moitié morts, avancaient et passaient. 

Les Pyramides s'approcherent, et s'évanou:rent. 

Le Nil coula perdant un moment sous les fenêtres, puis dis- 


parut. 


Le 


Encore le haut désert, nu, rocheux, tourmenté, hostile, et € plus 
loin une ville, grouillante de monde, ayant au centre une vaste place 
murée avec la Pierre Noire de la Kasba au milieu et couverte du 


T'apis Sacré. 

— C'est La Mecque, Si Abd el Kher. ? 

— C'est La Mecque, Sidi. 

Le Maréchal regardait avec intérêt cette ville défendue à l’infi- 
dele. I] était assez près pour voir les pèlerins dans les rues et pour 
entendre le mugissement des prières sortant du gosier de milliers de 


fanatiques. 
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— Vous êtes venu à Rabat pour me montrer ceci, Si Abd el 


Khe? | 


— Pour vous le montrer, Sidi. 
— Vous avez une « Parole » pour accompagner cette mer- 


veille ? 

— ll y a une « Parole ». | 

— Dites-la mor, S; Abd el Kher. 
© — La voici, Sidi : Tant que les fenêtres du Sidi regarderont 
vers La Mecque, la vraie lumière les éclairera. | 

Le Maréchal, à Rabat, sur la côte de l’Atlantique, regardait 
la ville de La Mecque, en lointaine Arabie, lá, à ses pieds, vivante 
et vibrante, et il comprit la « Parole » du chef de l'Atlas. 

— Si les orages et les nuages viennent encore cacher la lumière, 

— Ouvre la fenêtre vers La Mecque. J entendrai. 

— Les sorciers de vos tribus, ceux qui soulèvent les nuages dont 
je parle, comprendront-ils la « Parole » ? 

— Si je le veux, ils la comprendront. 

— Vous parlez er prophète et en Fils du Prophète. Ecoutez- 


moi, à mon tour, Si Abd el Kher. 
Je vous réponds : Je donne la « Parole » pour la France. 


_ Je vous dis que les fenêtres seront toujours ouvertes sur La Mecque 


et vers l'Ouest, au pays du Soleil et vers le Nord. Par les fenêtres 
des Mahométans, des Chrétiens et des Israélites, la lumière peut 
entrer également, La justice de la France sera pour tous, et la liberté 


pour tous. 
— C'était ce que je lisais dans vos pensées, Sidi. Je l’accepts. 


_ Ce sera la « Parole » de nous deux. 


— La parole d’Abd el Kher ne demande aucun vœu. 

— Un mot encore, Sidi. Si jamais ceux qui cherchent à sou- 
lever les nuages vous troublent, envoyez-moi mon fils. — Regardez 
encore, Sidi, je vais falre revenir mon pays. 

Dans une fantasmagorie lente, la vision reprit. La ville de La 
Mecque devint vague, lointaine, et disparut. Vint encore le désert 
d'Arabie Pétrée, le Nil, les Pyramides et les sables du Sahara. Les 
montagnes de l’Atlas retournèrent majestueusement à leur place : 
ensuite Fez et la forêt de Marmora; et le Maréchal Lyautey regarda 
de nouveau par ses fenêtres le paysage familier. o 

Mais, quand il se retourna pour dire un mot de reconnaissance 
à Abd el Kher, le Maître Sorcier de l’Atlas avait disparu. La « Pa- 


role » pour le Maroc a: été dite, la magie noire de la sorcellerie, 


égoïste et jalouse, était devenue la magie blanche de la justice égale, 


et par toutes les fenêtres de toutes les croyances entra au Maroc la 
lumière et la liberté. 
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meme Pensée, 
de la Musique et de la Couleur 


Margaret UNDERHILL 


Parmi les rares livres qui sont devenus classiques dans les annales 
de l’écriture automatique et de l’écriture inspirationnelle — deux dif- 
férentes phases de la médiumnité — il faut citer les deux livres « Your 
Infinite Possibilities > et « Your Infinite Powers », dictés des sphères 
supérieures par le Professeur William James, un des plus grands phiio- 
sophes et psychologues du dix-neuvième siècle. La transcriptrice est 
Miss Margaret Underhill, médium à inspiration, jouissant d'un prestige 
mondial ; sa sincérité et l’authenticité des récits cst au-dessus de toute 
question. L”article suivant est entièrement inédit, même en Anglais et 
nous conseillons aux lecteurs de notre revue de garder précieusement 
les numéros contenant ces Communications, car on ne les trouve nulle 
part. Leur portée est grande, et elles ont autant d'importance pour le 
lecteur profane que pour le psychologue, l'étudiant en ésotérisme, cu 


le musicien. | 
| F. R-W. 


? 


AR LE MOYEN DE L'ECRITURE AUTOMATI- 
QUE, 2l y a quelques années, J ai recu des communications 
de la premiére importance du Professeur William James, 
le grand psychologue Américam, dans lesquelles il m'ex- 

pliquait ce qu'il appelait : « L'Octave de la Pensée ». D autres 

parmi mes contrôles avalent aussi fait référence à la « Loi des 

Octaves » en affirmant que cette loi est fondamentale et son prin- 

cipe essentiel pour une compréhension de l’homme et de l'univers. 

Plus tard, après avoir développé le pouvoir de l'écriture inspira- 

tionnelle, Jai reçu de nombreuses communications de ce caractère, 

qui ont vivement stimulé mon imagination ; je me suis appliquée 

à comparer cette Octave de la Pensée avec les octaves du son et 

la couleur, et ces études me conduisirent à des résultats Serial 


et étonnants. 


(4) « Your Infinite Possibilities », par Margaret Underhill, Editeurs Rider 
et Cie, Paternoster Row, Londres. Prix 20 frs, franco. « Your Latent Powers », 
méme auteur, méme éditeur, méme prix. 
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a Je possédais une connaissance assez approfondie de la musi- 
A que classique (1), et ceci m'a permis d'employer les clefs venant de 


2. 

E z l'inspiration et de les appliquer aux parallélisme entre l’Octave de 
7. | la Pensée et la gamme musicale diatonique. J'étais étonnée de dé- 
Ë couvrir que ces deux octaves étajent en accord lune avec l'autre, 
I: et j ai pu faire d'autres découvertes encore en comparant les harmo- 


niques du son, et les gammes des couleurs avec l’ Octave de la Pensée 
qui me fut donnée par ceux qui communiquaient avec mol. 
La communication du Professeur James suit : 
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L'OCTAVE DE LA PENSEE 


Chacun de vous, mentalement ou personnellement, est 
une unité avec sept divisions. La mentalité de l’homme est 
| septuple, de même qu'il possède sept lignes potentielles pour 
DU son développement. | 
de | to, La première division de la mentalité de l’Homme est 
= | « homo », l’homme physique, ce qui est à la base de tout, et 

gs qui contient aussi la conscience de la race (parfois appelée la 
| mémoire atavique). Cette partie de la mentalité contrôle le 
LE | corps physique et la nature émotive. 
2. 2°. La deuxième division de la mentalité est le Martyre 

En | dans le sens du mot Grec pour « témoin »), qui vous fait res= 
sentir et vous rappeile vos buts, vos raisons de vie, vos habi- 
tudes et les limitations, inhibitions et tabus qui constituent 
votre prison. 

3°. La troisième division de la mentalité est la Pensée 
B Spirituelle, ce qui vous donne la compréhension, la croyance 

| et la foi en Dieu. 

40. La quatrième division de la mentalité est le Chercheur 
des Connaissances. Vous trouverez ce que vous cherchez. La 
raison, analyse et la logique appartiennent au fonctionnement 
de cette division de la Pensée. 

5°, La cinquième division de la mentalité est l’Amour. 
Ceci est aussi une partie de la Pensée. Elle vous donne la force 
motrice pour la vie, et vous sert aussi de guide. Vous moisson 
nez les fruits de la vie, suivant votre amour et vos désirs. Le 
choix est la prérogative spéciale de cette partie de la menta= 
lité. (J'ai protesté contre cette affirmation que l'amour était 
une partie de la Pensée, et j'ai reçu la réponse suivante:) La 
Pensée est une chanson qui est chantée par chaque partie de 
tout votre Etre. La pensée qui aime est l’essor de toute la vie. 

Go, La sixième division de la mentalité est la partie imagi- 
native, inspirée et intuitive. Quand elle est hautement évoluée, 
elle peut se rendre sensible aux ryhtmes de l’univers. Ainsi 


considérée, c’est la mentalité du génie. 


(1) Miss Underhill était autrefois une grande violoniste de concert. 
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7”. La septième division de la mentalité est le noyau de la Eo 
Pensée Divine dans Phomme. Quand elle est très évoluée, nous 
pouvons l’appeler « la pensée de l’âme supérieure ». Elle a | LE 
acquis la vraie sagesse, elle connait « L'Etre en Lui-Même » E 
vers lequel toute individualité s'achemine. Dans la plupart des | 
hommes, cette division de la mentalité est latente, seul celui 
qui est avancé sur la Voie peut employer consciemment cette 
partie de la mentalité qui lui permet de se rendre compte de 
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Ces sept divisions de la mentalité ne sont que brossées à grands 
coups par ceux qui m ont donné les communications. Le lecteur, lui- 
même, doit ajouter les détails. Bien qu'il soit certain que les indi- 
cations données nous montrent les facteurs les plus vitaux dans la a 
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pensée, 1l ne faut pas supposer qu'ils représentent toutes les faces LE 
de la mentalité humaine. Nous avons parlé de la gamme diatonique. do 
avec les sept tons, mais il y a aussi la gamme chromatique, avec les de 
demi-tons; il y al de même l’Octave de la Pensée, indiquée ci-dessus, 
avec des sept divisions, mais nos pensées ont aussi d’autres fonction- = 
nements réels, moins importants, en parallèle avec les demi-tons de oo y ; 
la gamme chromatique. ` E] 

Le cerveau reçoit les impressions de l'extérieur par le moyen a 
de nos cing sens, et la mentalité les analyse, les interprète, les absor- E 
be, et établit leur corrélation avec d'autres impressions, qu'elle reçoit 
sous forme de vibrations ou d'ondes. La lumière, le son et la cou- n 
leur, par exemple, sont des vibrations que le cerveau reçoit et que { 
notra mentalité peut reconnaître, peut classifier, et peut employer 
sous forme de la pensée, au degré où elle acquiert le pouvoir de 
discriminer entre ces impressions et d'établir les distinctions néces- 
saires. E 

Chacun de nous développe ses réactions mentales suivant le 
degré de son avancement, et cela selon trois lignes : 1”, suivant sa 
sensibilité et sa responsivité ; 2°, suivant son désir d'agrandir et i 
d'intensifier ses facultés perceptives, et 3”, suivant son choix dans E 
la réception des impressions extérieures, qui forment, dans leur en- > 
semble, la voie de l’Evolution Spirituelle que nous faisons pour ll 
nous-mêmes. Ainsi nous devenons des instruments ou des postes i 
émetteurs qui irradient des vibrations de différents caractères. Celui E 
qui est bien équilibré est entouré d'une atmosphère de calme, d'ordre, 
de balance et son aura irradie de la force et de la joie. Celui qui 


n’est pas bien équilibré émet des vibrations spasmodiques et désa- | 
orégeantes, destructives dans leur caractère et désagréables à tout a 
ce quí les entoure. | | La 

La maladie — qui est une forme aggravée du malaise — peut à 
avoir comme origine la stimulation à l'excès de quelque partie de E 
la mentalité, ou peut étre induite par un manque d'activité mentale r 
nécessaire pour contre-balancer une tension physique quelconque. s 
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Nous trouvons des personnes ayant des maladies physiques, d'autres 
avec une conscience anormale ; des fanatiques et des athées, des 
cyniques, des mégalomanes, des égoistes et ceux d'un érotisme 
excessif. Les personnes ayant leur imagination malade, pleines d'ap- 
préhension et de crainte, toujours prêtes à éxagérer leur état ma- 
ladif, sont celles qui reçoivent mal les rythmes venant de l'extérieur 
et qui les émettent d'une manière fausse et inharmonieuse. 

Dans une de ses communications, M. le Professeur James me 


disait : 


Le rythme aime l’accentuation de lui-même, laquelle est 


son caractère prédominant. Ce principe peut être démontré 
dans la musique, et c’est un principe qui est universellement 


vrai. L’Ordre est, d’abord, la détermination de ce qui est en 
accord et en désaccord, de nos préférences et de nos antago- 
nismes. Les fruits que nous donnent nos pensées seront en 


rapport avec la manière dont nous trions ce qui nous est har- 
_monieux et ce qui nous est inharmonieux. Les ramifications de 


cette loi étendent partout dans l’Univers. 


Une note musicale, jouée ou chantée clairement, fera vibrer 
la corde de la note correspondante sur un instrument de musique 
dans la même chambre, et non seulement la note même, mais l’octave 
de la note. Il en est ainsi avec deux personnes ayant un ou plusieurs 
tons de leur Personnalité en accord. S'il n'y a pas de tons corres- 


pondants, il ne peut y avoir que de l’indifférence ou de l'animosité 


entre ces personnes. 
Essayons d'appliquer cette Loi de l'Octave de la Pensée, 


aux lois de la musique. 

La gamme diatonique possède sept notes. La huitième note 
(le deuxième do) est une répétition de la note tonique. Elle possède 
le double des vibrations et elle commence une octave de caractere 
semblable à la première, mais sur une gamme supérieure. Si nous 
établissons les notes de la gamme avec les sept tons dans la gamme 
de lOctave de la Pensée, nous trouvons l’ordre suivant : Do est 
l’homme physique, ou l'homme pris dans son tout ; Ré est la cons- 
cience ; Mi est la pensée spirituelle ; Fa est la recherche pour la 
sagesse ; Sol est l'amour ; La est l'imagination, et Si est le noyau 
de la Pote Divine qui nous conduit à l'octave supérieure. 

Nous pouvons affirmer que la plupart du monde ne peut fonc- 


toinner normalement que dans deux octaves, et que la sensibilité 
# 2 r 


aux notes de la troisième octave sera en rapport avec le degré d’évo- 
lution atteint, et avec le bis: pus) personnel acquis par un 


entraînement voulu. 
La première octave, avec son ton fondamental, le N ou 


le corps physique, est essentiellement un plan matériel sur lequel 
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l'être humain apprend à reconnaître et à employer les vibrations d'un 
ordre inférieur. I] y commence l’usage d'une partie limitée de sa 
mentalité, il trie ce qui lui plait et ce que lui déplait, il se réjouit 
de ce qui est en accord avec lui, et il ignore, il répudie ou il oppose 
ce qui est au-delà de sa compréhension primitive et qui n'est, par 
conséquent, pas à son goût. Dans ses recherches de quelques con- 
naissances, c'est l'instinct qui le domine. Il est incapable d'apprécier 
ou même de sentir les vibrations d'un ordre supérieur avant qu’il 
ne soit suffisamment évolué pour fonctionner sur ce plan. | 

Par l'emploi des pouvoirs qui lui viennent peu à peu au moyen 
de l'expérience, l’homme prendra conscience de l’octave suivante 
dans laquelle il commence à développer son corps mental. Ayant 
acquis un certain avancement, il peut regarder la vie et l'expérience 


d’un point de vue mental et non seulement physique. La comparaison, 


l'analyse, et la discrimination sont parmi les pouvoirs acquis dans 


cette octave de la Personnalité. 


La troisième octave, celle de l’âme. est du caractère de la subli- 
mation des deux octaves précédentes. Jusqu'au moment où cette 


“ 
" 


troisième gamme s'ouvre devant lui, l’homme devra continuer à 


acquérir un Jugement plus exact, une plus juste appréciation de la 
valeur des choses, une discrimination plus subtile entre le vrai et 
l’illusoire, s’acharnant consciemment et dans un but déterminé, au 
développement des tons dans sa Personnalité qui l’aideront à évoluer 
vers un état plus spirituel. Il est nécessaire pour lui de raffiner et 
de sublimer son émotivité inférieure, non avec l'intention de l’éli- 
miner — car les notes basses de la gamme possèdent leur propre 
importance — mais en regardant les émotions primitives comme les 
racines desquelles il tire son endurance et sa force, et, également, 
le courage de ses convictions. | | | 

Sur cette troisième octave, l’homme acquiert une conscience 
des vibrations tellement subtiles, que celles-ci n'évoquent aucune ré- 
ponse dans la plupart du monde sauf dans des moments d'exaltation, 
d'extase, ou de tension émotive. Il faut que l'áme (dans le sens 
de l'áme comme corps) évolue graduellement pour étre sensible aux 
vibrations -éthériques appartenant au domaine de l'áme. Lentement, 


+ 


très lentement, l’homme évolue sur les trois octaves de conscience : 


physique, mentale et spirituelle, en même temps qu'il développe sa 
sensibilité et ses' facultés de perception, jusqu’à ce qu'il puisse fonc- 
tionner à volonté sur ces plans. | | | 
Dans cet avancement, l’homme devient toujours plus complexe, 
avec une liberté croissante et des pouvoirs plus étendus. Autant sa 
sensibilité s’aiguise, autant il est attiré par les pensées et les sensations 
semblables à celles qu'il a développées en lui-même. | 
Dans notre étude sur les harmoniques nous allons voir que tous 
les pouvoirs que l’homme peut développer sont latents dans le homo, 


l’homme basique, de même que tous les tons de notre gamme dia- 
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tonique sont latents dans la note tonique. I] faut se rappeler que ce 
que notre oreille entend comme une seule note est en réalité un son 
tres complexe, contenant non seulement les vibrations de la note 
elle-même mais aussi des notes qu’on appelle les « harmoniques », 
des tons plus hauts dans les octaves supérieures: de toutes les vibra- 


| tions de ce son, prises dans leur ensemble, la note originale ne forme 


qu'une fraction. L'harmonie devient possible à cause de ces harmo- 
niques, ces notes potentielles, et elle agit par la procédé de les rendre 
tangibles et perceptibles. 

Quant la tonalité est établie, c’est à dire quand l’homme devient 
conscient de lui-même, il commence à trouver que les notes, en elles- 
mêmes, possèdent des influences caractéristiques et définies. La 
garnme diatonique majeure se compose de deux divisions, dont cha- 
cune possède un demi-ton, ainsi : Do — — Ré — — Mi — ; 
“a — — Sol — — La — — Si — Do. Chaque fois qu'arrive un 


demi-ton dans la gamme ascendante, elle exerce une influence dy- 


la mentalité spirituelle, est consciente de la force 
attirante de Fa, celui qui recherche la sagesse. L'enfant, par exem- 
ple, est avide de réponses à ses questions instantes sur la vie et sur 
Dieu. Plus tard, il deviendra conscient de l’attirance du Do supérieur 
sur son Si, le: noyau en lui de la Pensée Divine 

Dans la gamme descendante, ces demi-tons magnétiques per- 
dent leur puissance, et le Do originel devient le póle magnétique. 
Encore; une fois le parallèle entre l’octave de la musique et l'Octave 
de la Pensée se présente comme vrai, car une fois que l’homme 
s élance sur la Voie qui descend, il devient la proie de ses propres 
émotions inférieures et il devient de plus en plus difficile pour lui 
d'arréter le procédé de la rétrogression avant qu'il sonde les pro- 
fondeurs. Une fois dans l’abîme, les échos des influences supérieures 
pourront éveiller en lui la conscience de sa responsabilité, mais pas 
avant que quelques temps ne soient passés. | 

Reprenant la gamme ascendante, ıl faut noter que quand 
l’homme s’est établi sur l’octave mentale et qu'il est franchement 
lancé sur la Voie de l’Evolution, le même processus se répète pour 
la troisième octave, et cette fois avec une plus grande acuité de 
conscience, car sa mentalité est plus sensible et plus active ; ais 
sur cette octave, ıl devient vivement conscient de son âme. Il n'est 
cue naturel que les personnes n ayant que des expériences apparte- 


nant aux deux premières octaves solent incrédules sur les expériences 


des personnes qui fonctionnent sur la troisième octave, (dans la vie 
de l'áme), mais les preuves tangibles de ces expériences sur l’octave 
supérieure s'accumulent constamment, et la lumière est pleinement 
visible par tous ceux qui ont les yeux ouverts. Nous ne parlons ici, 
que des trois octaves de la mentalité humaine, mais le nombre d'oc- 
taves est infini. Pour nous, au fond, se trouve l'homme basique, le 
homo ; au sommet se trouve la Déité. Celui qui peut entendre les 
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tons supérieurs doit agir en réponse, -et grande sera sa récompense 
s’il agit en obéissance à la lot. | 

- Dans les premières étapes de son évolution, le progrès de l’hom- po 
me est plutôt mélodique qu'harmonique. Il frappe, en succession, les 7 
notes dans sa pensée qui lui semblent faire une composition agréable E 
(une composition « horizontale » pour employer le mot technique) ES 
mais il na nullement maitrisé toutes les notes des deux premières | 
octaves.. La raison de ceci deviendra claire quand nous entrepren- E o; 
drons la considération des harmoniques dans lesquels se trouve non ye 
seulement la mélodie, mais aussi l'harmonie. Sol, le « dominant » 


dans la gamme majeure, est aussi la note dominante dans la Person- | 
nalité de l'homme ; Fa, le « sub-dominant », est la connaissance. 
Ici, encore, le parallélisme est frappant. Il existe, dans 1'harmonie E 
musicale, deux séries de modulations ou changements de tonalité 
ayant pour base des progressions harmoniques aux clefs basées sur fl 
les notes «dominantes» ou «sub-dominantes». De la même façon, il E 

E 


est possible pour l’homme de créér une nouvelle tonalité pour lui- 
même, et de s'établir avec « l'amour » ou « la sagesse » comme =e 
la tonique de sa nouvelle; clef. E 

Jusqu'ici nous avons seulement parlé du mode majeur, mais a 
la gamme diatonique possède aussi le mode mineur. Dans la gamme T 


mineure il y a un demi-ton entre Ré et Mi, un ton et demi entre ‘à 
La et Si et un demi-ton entre Si et Do. Dans la gamme mineure ia] 
analogue à la gamme majeure ayant Do pour « tonique », la note 
Mi, ou l'esprit, est un demi-ton plus bas que dans le mode majeur. | | ( 


Un homme ayant sa Personnalité en accord avec ce « mineur pro- 
prement dit» est aussi déprimé spirituellement, il manque de foi en lui- 
même, en ses frères et en Dieu ; il ne ressent aucune attirance venant 
du Fa, « le chercheur » qui est au-dessus de lui ; au contraire H 
est tourmenté par sa conscience, abaissé un demi-ton en dessous de 
la mentalité spirituelle. E 

La mentalité intuitive et inspirée d'une telle personne est aussı a 
abaissée ou déprimée, lui donnant la tendance vers les pensées mor- à 
bides et les imaginations sombres, et, en même temps, l'écart entre 
lui et son âme sera si grand qu'il lui sera très difficile d’attemdre 
cette note de sa Personnalité. (Dans la musique, cet intervalle est 
malaisé et inharmonieux). Un homme fixé dans le mode mineur 
trouvera une grande difficulté d’atteindre l’octave supérieure et il 
restera dans les ténèbres de la dépression s’il ne trouve pas le moyen 
d'employer les modulations de « l'amour » ou de la « sagesse », e 
ce qui lui permettra de sortir de cet état plaintif, changeant ainsi rs 
sa tonalité et le faisant passer du mode mineur au mode majeur. 


Il faut aussi considérer le « mode mineur relatif » ayant sa a 
base dans la note La. Les intervalles sont les mêmes que dans la a 
premiére gamme mineure. Pour la raison que La est devenu la d 
« tonique », nous trouvons un parallèle dans l'Octave de la Pensée . a 
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avec la personne superstitieuse et neurasthénique. Sa tonalité est 
basée sur une note instable, une note d'imagination et d'intuition. La 
victime est dans un état d'incertitude et d'indécision, assujettie à tous 
les vents qui soufflent. Toute la gamme de sa Personnalité a été 
abaissée d'un ton et demi en dessous de sa note tonique normale, la- 
quelle est Do. Il devient une créature d'humeur inconstante, dont le 
seul espoir est de changer sa tonalité, se libérant ainsi de Pattirance 
d'en bas exercée par sa propre personnalité, qui repose sur une 
base fausse. Toutes les personnes qui se permettent de s’accorder 
au mode mineur, sont des mineurs spirituels, elles n’ont pas atteint 
leur majorité. Íl est nécessaire pour elles de se mettre dans leur 
mode majeur avant qu'elles puissent espérer retrouver leur héritage 


divin. 
(à suivre). 


La patience est une vertu, mais il ne faut pas la laisser devenir . 


l’inertie. 


Le vent n'est Jamais favorable à celui qui ne sait pas où il 


veut aller. 


Peu d'hommes sont assez perspicaces pour comprendre leurs 
propres défauts! 


Celui qui cherche le bonheur seulement en dehors de soi ne le 


trouvera jamais. 


nu un mensonge fait pour le bien est add embarras- 
sant que la plus br utale vérité. | 


Le destin peut changer le caractère, le caractère peut changer 
le destin; Pun ne peut agir sans l’autre. 


Le réactionnaire est souvent l’homme le plus utile au progrès. 
il faut avoir une base solide avant de pouvoir avancer. 
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La Radio-Tellurie Officielle 


1. précisions nettes et claires s sur un sujet d'un intérêt si gé- 


néral et d’une envolée si grande que la radio-tellurie se trouvent 


parfois mieux présentées dans une lettre originale que dans un article 


basé sur une lettre. Nous avons grand plaisir à offrir à nos lecteurs 
un cas inédit de radio-tellurie en France. 


Monsieur le Directeur. : 


Fidèle abonné de votre très estimée Revue et fervent adepte des 
sciences psychiques et occultes, je crois devoir vous faire part des 
faits qu'il m'a été donné d'observer récemment. 

Maire de la Ville de Cabourg, station balnéaire de la Manche, la 
Municipalité s’est toujours attachée au problème de l’adduction d’eau 
de source. Depuis deux ans d'importants travaux sont en cours pour 
assurer à la population estivale le maximum d'appoint. 

Les pas captées se trouvent à 8 kilomètres sur le territoire de 


la Commune de Grangues et vu la nécessité d'augmenter le cube de 


débit, nous avons envisagé de nouveaux forages. Dans ce but nous avons 
fait appel à un sourcier réputé de la région. 

La première prospection a été faite voici deux ans et à l’aide de la 
baguette et du pendule, il nous indiqua de nouveaux filets, qu’un sondage 
effectué permit de reconnaître, L'emplacement et le débit se révélèrent 
absolument exacts. 

Cette semaine, certaines difficultés rencontrées par l’entrepreneur 
chargé de la construction d’une galerie de captage nécessitèrent la pré- 
sence du radiotelluriste pour la détermination de la direction d’une 
dérivation d'un courant qui inondait les travaux et ne permettait plus 


leur avancement. 


En ma présence, de celle de PIngénieur Municipal, des membres de 


la Commission des Travaux et de Pentrepreneur, une dizaine de per- 
sonnes environ, le sourcier sans l’aide d'aucun instrument nous indiqua 
les courants d'eau et détermina qu’ils étaient à environ 12 mètres au- 
dessous du sol. Sa façon de procéder est la suivante : il se place le bras 
droit tendu horizontalement à hauteur de l’épaule et sitôt « l’accord » 
obtenu avec les radiations, la main gauche est agitée de soubresauts. 
Quatre points furent ainsi reconnus successivement. | 

Au retour, à la faveur d’un entretien, nous en vinmes a parier des 
ondes et il m'indiqua qu'il pouvait déceler la capacité Pon individu à 
prospecter ou ses points faibles, exactement de la même façon. Un de 


mes collègues s’offrit à l'expérience et sans hésitalion il lui indiqua un 


point au niveau des reins. L’intéressé déclara qu'effectivement il avait 
été opéré à cet endroit d’une déviation des vertébres. Il reconnut un 


point au cœur à un second sujet, chose qui fut révélée exacte. « Quel 
dommage, dit un autre, que je ne puisse vous faire voir mon fils, qui a 


consulté nombre de médecins et souffre ioujours! » — Avez-vous une 
photographie de lui, en entier, demanda le sourcier, Sur affirmation, 1} 


o prit la photo, qu’il posa sur la table et commença son auscultation Je 


la façon indiquée. Arrivé au ventre, il dit : « C’est là qu'il souffre | » 
Ce qui fut confirmé par le père de intéressé. Le sourcier m'indiqua 
également qu’il pouvait soigner à distance et qu’il met au point en ce 


moment le procédé suivant : le patient imprègne de ses effluves du 
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coton hydrophyle et enferme celui-ci dans une feuille de. papier blanc 
puis dans un récipient hermétiquement clos, qui est adressé au sour- 
cier. Celui-ci, après recherche de « l'accord >» adresse ses ondes en 
direction du patient et elles sont strictement perçues par celui-ci. Une 


personne de mes relations qui souffrait de l’estomac et avait essayé de 


nombreux remédes sans soulagement, a regagné depuis quelques mois 
11 kilogs de son poids et a vu son état considérablement amélioré. Je 
dois dire que cette personne avait été soignée par contact direct. 

Des témoins wont également indiqué qu’il avait décelé la présence 
d'éclats d'obus dans le crâne d’un grand blessé, non par recherche 
directe, mais par l'intermédiaire d'une chaîne de personnes en contact 
par la main. Ces expériences méritent d'étre connues car elles peuvent 
servir utilement la cause de la radiotellurie, mais un autre point a 
retenu mon attention. 

Dans le numéro de septembre 1934 de PAstrosophte vous avez publié 
Phoroscope de l’abbé Mermet, pionnier de la radiesthésie et ayant de- 
mandé la date de naissance du dit sourcier, j'ai dressé, de façon appro- 
ximative son théme de naissance, dont je vous joins la carte. Il est trou- 
blant de constater la similitude en ce qui concerne les astres dominants: 


Abbé MERMET Le Sourcier 
Soleil conjonction Saturne d* | 
Lune opposition Uranus d° 
Six planètes dans les six derniers signes d° 
N’ayent aucune docum entation sur les Parts d’Augure, des Trésors 
Cachés et les parts arabes invoquées dans les horoscopes de P'Abbé 
Mermet, du Vicomte Henry de France et de M. Emile Christophe, je ae 
puis pousser les constatations plus loin, mais je ne doute pas que cette 
étude doive mener à des conclusions fort intéressantes et donnant une 


fois de plus la preuve de Pexactitude de PAstrologie. 
Je sais votre grand désintéressement dans la recherche. Il transpire 


dans vos articles et dans la tenue de votre Revue, que je considère 
comme tenant la tête en astrologie et occultisme et je ne vous livre ves 
quelques remarques que dans le but de vous fournir des éléments d’étude 
et de comparaison, prêt à les compléter, si votre haute autorité juge 


qu’elles vaillent d’être retenues. 
Veuillez croire, Monsieur le Directeur, à l'assurance de ma très 


haute considération. Henri LACAN 
Cabourg (Calvados), le 6 décembre 1934. A 


Nous sommes heureux d'ajouter les éléments de la nativité du 
sourcier en question : Maison X — Cancer 15” ; Mal I 
Lion 19 ; Maison XII — Vierge 18° : Ascendant — Balance 
11°50 ; Maison II — Scorpion A : et Maison IH — Sagittaire 
8”. Le Soleil — Sagittaire 14° ; La Lune — Capricorne 28° 
o — Sagittaire 12° ! Vénus — Verseau 2° ; Mars — Capri. 
; Jupiter — Taureau 12° ; Saturne — Sagittaire 19°30 ; 
: Neptune — Taureau 7. Pour les Points 


Uranus — Cancer 21° 


Sensibles : La Part de F ortune — Scorpion 15°50 ; La Part de 


Trésors ro Lion 11°50 ; la Part d'Augure — Poso 415. 


Il est à noter la très grande Rp de la Part de Trésors Cachés, 


étant en sextile exacte avec 1'Ascendant, et trigone au Solei, à 
Mercure et à Saturne. 
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La Musique des Sphéres 
KUEN-LUN 0) 


Mm EPUIÍS LE TEMPS D' ORPHEE, la musique a passé 

D par de nombreuses phases, et chaque époque de l’histoire 
de l'humanité a jeté un reflet de son âme sur l'écran 
subtil des vibrations musicales. Pour notre ère, il sera 
peut-être permis de croire que les idées du compositeur Obouhow 


reflètent un ésotérisme qui a trait aux découvertes récentes faites 


dans le domaine des vibrations et quelques critiques musicaux pen- 
sent sérieusement que les idées de ce compositeur auront une influen- 
ce marquée sur l'évolution de la musique moderne. 

De nos jours, la magie se révèle pleinement, même si nous ne 
regardons que ses manifestations les plus matérielles. La nature vi- 
bratoire de la matière, définitivement établie par les recherches de 
la science moderne, est une confirmation des principes enseignés par 
les astrologues ésotéristes depuis l’aube de l’histoire humaine. 

Chaque chose est formée de vibrations, et chaque chose possède 
en conséquence, sa note et ses harmoniques particulières, et bien que 
les harmoniques de la nature soient imperceptibles aux oreilles non 
accordées spirituellement, elles ont toujours été la musique des mys- 


tiques pendant tous les siècles. Telles sont les mélodies silencieuses 


dont parle Jean de la Croix, la musique de l'âme d’une pierre, 


d’une fleur et d’une étoile. 
=. Depuis la renaissance de la science de la du dans $ 


_ troisième décade du vingtième siècle, il est devenu plus facile pour 
nous de comprendre le mythe d' Orphée, et de comprendre les pou- 


voirs de ce Grand Initiateur. Tout derniérement nous avons pu 


explorer les Mystères du Son, et nous avons acquis une connaissance 


beaucoup plus profonde de leur puissance, toutefois en nous rendant 


compte de la vaste étendue des secrets qui nous restent encore à. 
découvrir dans la musique des sphères supérieures. Il est possible. que 


nous trouverons une vérité insoupconnée dans le mythe d'Amphion 
(1) Le nom de plume d’un critique très connu dans les cercles 
musicaux du mouvent ultra-moderne. 
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qui, par les mélodies de sa lyre, levait les grosses pierres portées par 
son frère Zethus, pour former les murs de fortification de la ville 


de Thèbes. 


Le travail dObouhow n'est pas seulement musical, mais Litur- 


gique. Íl essaie de rattraper dans sa grande liturgie, « Le Livre de 
la Vie », le symbolisme cosmique, et d'en construire une musique 
architectural, inspirée par les nouveaux courants qui passent dans le 
monde depuis que nous sommes au seuil de l’Age du Verseau. 

Suivant l'enseignement très personnel de ce compositeur, le 
système de dièses et de bémols est éliminé, et les douze demi-tons 
sont arrangés sur une gamme de douze notes, correspondant aux 
douze divisions du Zodiaque. Ces douze notes sont disposées sur 
l'équateur d'une sphère de verre, d'une extrême résonnance et sur- 
montée par une croix, créant des vibrations harmonieuses. Il se trouve 
ici, un effort pour reproduire la musique des sphères, sur Terre. 
L'instrument ainsi conçu s'appelle « La Croix Résonnante », et des 
interprétations d'un haut intérét ont été données par Mme Broglie- 
Aussenac, elle-même très avancée dans les problèmes de la musique 
ésotérique. | 

Le développement de la musique par le moyen des ondes éthé- 
riques directes ouvre de nouveaux horizons psychologiques autant 
que musicaux. Íl est incontestable que des états émotifs, d'une qua- 
lité entièrement différente à ceux qui sont suscités par les instruments 
à corde ou de cuivre, peuvent être produits par cette musique de 
vibrations éthériques. Il reste à déterminer la valeur vraiment spi- 


rituelle de ces influences inexplorées. 


Celui qui se vante de son astuce est généralement myope. 
[l vaut mieux bien piocher la terra que mal chanter des hymnes. 
Quand nous apercevons ce qui est bien, nous l’attirons vers nous. 


On n'est jpas coupable de conserver des opinions erronées, 


on est seulement coupable de refuser d'écouter des raisons contre nos 


opinions. 


br 


CENS.. TAN 


otre Rayon de Livres 


La Science des Nombres 


PAPUS 
(Œuvre posthume éditée par son fils, Philippe Encausse) 
(Ghacornac Frères, Paris. — 49 francs) 


& Le Nombre est un être du plan spirituel >». C'est avec cette 
phrase magistrale que commence l’œuvre de Papus sur les Nombres. 


Ce livre est essentiel dans la bibiiothéque de tout étudiant en sciences 


occultes, et même les lecteurs profanes y trouveront des chapitres du 
plus haut intérêt. Il est incontestable que la meïlleure partie du livre 
est celle qui traite de la « Théorie des Nombres » et de la « Cons- 
titution des Nombres », et ceux qui cherchent à approfondir le Mys- 
tere mathématique peuvent trouver dans ces chapitres une Voie très 


clairement marquée vers les hautes études initiatiques. Mais il ne serait 


pas juste envers l’auteur, et encore moins envers l'éditeur, de ne pas 
ajouter qu'il y a aussi des chapitres plus populaires et extrêmement 
curieux sur « Les Nombres et la Chance », « Les Nombres et les 
Dates >», « Les Nombres et l'Histoire », « Les Nombres et les Peuples », 
dans lesquels se trouvent une foule de concordances donnant une 
forte vraisemblance à la théorie que le cycle des événements humains 
est en accord étroit avec la succession des chiffres. Les notes et les 
études incomplètes Jaissées par le grand occultiste français ont été «i 
bien arrangées par M. Ph. Encausse que Pon n’est pas conscient des 
lacunes que Papus lui-même aurait comblées, et dans les pages de ce 


livre se trouve un grand enseignement ésotérique, libre de tout parti-. 


pris. La bibliographie ajoutée par les soins de M. Paul Chacornac est 
Pr san et constitue la meilleure bush su sur ce sujet en lan- 


Ue française. 


L'Instructeur du Mende - Krishnamurti 
Ludovic RÉHAULT 
(« Les Pables d'Harmonie», Nice. — 22 francs) 


Il est fonciérement regrettable qu’un livre écrit de bonne foi, bien 
documenté, honnête, raisonnable, et qui ne manque pas d’élan spiri- 
tuel, soit annoncé par le titre sectaire : < Krishnamurti, Instructeur 
du Monde >. C’est hérisser les cheveux du lecteur, même avant qu'il 
commence à lire. M. Réhault dit lui-même que Pannonciation par Mme 
Besant de pe rame comme le Christ, au campement d'Ommen 
en 1925, ne fut qu’une vaste « manœuvre > dans laquelle elle n’était 
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qu’une « dupe >; il juge qu'il est inadmissible de regarder « Le Christ 
du motocycle > comme un Bouddha Vivant; il aurait donc pu nous 
éviter embarras de rejeter de fond en comble sa phrase « l’Instruc- 
teur du Monde ». Même le fait que Krishnamurti Pa dit, lui-même, 
| n’est pas une évidence, bien au contraire. Il est classique que celui 
ai qui proclame qu'il est un initié, prouve par cette déclaration qu'il ne 

Pest pas. Mais Pauteur de ce livre, malgré un titre malheureux, nous 
a donné un très juste tableau de la vie de Krishnamurti, il démontre 
avec une logique impitoyable, les raisons de la scission entre les disci- 
ples de Krishnamurti et la Société Théosophique, il jette une lumière 


pa 

q | 

En révélatrice sur Mme Besant, « Mgr » Leadbeater et d'autres chefs théo- 
E sophique, et, en fervent admirateur de Krishnaji, il donne un précis 
ql sur l’enseignement de la « libération », qui est modérément conçus et 
EL à de bon goût. Un très bon livre, courageux et clair, surtout quand la 


couverture sera perdue et le titre oublié. 


Lt Le Principe de Dédoublement dans 
{ 8 , o a 

E l'Enseignement Egyptien 

E O ENE 


Te | | (Editions de Psyché, Heugel, Paris) 


Cette toute petite brochure de quelques pages est d’un intérêt tout 
spécial pour les Egyptologues, qui suivront passionnément le sens éso- 
térique que donne « Enel > à Phiéroglyphe Mout-F, qu’il considère 
comme une des pierres angulaires de l’enseignement ésotérique de l’an- 
cienne Egypte. C’est dans ses travaux extremement érudits et spéciaux 
que le grand Cabbaliste et maître en ésotérisme a pu trouver la clef 
pour déchiffrer la langue sybilique des textes d'enseignement antique. 


re 
a . Note d’ erchant toujours à donner aux auteurs la meil- 
E leure occasion de présenter leurs livres au public, a la demande spéciale 
de M. Luigi Fratelli, nous publions la correction ci-dessus, prise inté- a 
| gralement et sans changement de sa propre letire : oo fa 
« Dans la recension à mon livre Nous, Citoyens du Royaume de 
Satan (vol. XI, n° 4, oct. 1934, de la Revue) on lit « L’auteur de ce 
livre et de ce catéchisme se vante de ne pas être chrétien >. HE 
« C'est pour ça que je ne peux pas me dérober à faire savoir à ceux da 
qui ont lu que moi je mwai pensé jamais à me vanter de n'étre pas chré- E 
tien. C'est, au contraire, avec la plus profonde mortification de mon Je 
esprit que fai avoué dans mon livre « Je ne suis pas chrétien >». 


(Conf. spécialement à pag. 21-22 et à pag. 109-110). 
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_ Astrologie Nationale et Internationale 
Indications et Prédictions 


Prédictions pour l'Année 1935 


Les lecteurs d'une revue astrologique et occulte demandent presque inva- 


riablement les pronostics pour lPanrée 
faudrait de nombreuses pages de notre publication pour présenter un tel 
travail. il sera plus indiqué de suivre la coutume de L'ASTROSOPHIE et de 


réduire ces pronostics à quelques simples phrases se rapportant aux princi= 


paux pays du monde. | 
il faut répondre d’abord à deux questions qui seront posées par tout lec- 


téur, consciemment ou inconsciemment : 
1° Y aura=thil une guerre européenne en 1935 ? 

2° Y aura=t=-il un réveil économique ? Sortons-nous de la crise ? 

Notre revue ne s'occupe pas de politique ni de questions économiques, oiu, 
plus exactement, elle s'occupe seulement de ces questions en rapport ateo les 
indications astrologiques. C’est dans ce dernier sens que nous répondons : | 

To Les cartes astrologiques pour les différents pays Européens ne mon- 
trent aucuno indication de guerre en Europe pendant l’année 1935. 


Deux pays sont sous des nuages sombres : l'Italie et le Japon. il y a des 


raisons de craindre que le superbe résultat acquis en Étalie par Riussolini et 
te Fascisme ne soit entamé pendant l'année 1935 par quelques infortunes. Un 
effort pour établir une nouvelle alliance cu un nouveau Pacte échouera, le pays 
s'embarquera dans une expédition malheureuse en Afrique, et de nom- 
breux ennemis personnels de Mussolini profitront de cette occasion pour Patta- 
quer, MH y a même une menace d'’attentat provenant d'une femme, ou avec la 
complicité d’une femme. 

La carte du Japon est franchement défavorable, et les catastrophes déjà 


enregistrées (et réalisées) pour l’année 1934 continueront en 1935. Une guerre 
de classe s’annonce, et l’armée témoignera de la sympathie aux paysans et aux 


¿Classes ouvrières contre les marchands. Le commerce du pays périclitera. La 


domination du Japon en Manchukuo sera subitement suspendue, Deux, ou peut- 
être trois désastres navals — un au printemps et deux en automne — sont 
indiqués. 

20 Suivant les indications astrologiques, l’année 1935 sera beaucoup plus 
prospère pour l'Europe et l’Amérique que l’année 1934. L'activité industrielle 
sera marquée dès le commencement de l’année, et l’activité commerciale viendra 
en Mars et Avril. Les compagnies de navigation en profiteront, et la marine 
marchande commencera á sortir du marasme des années précédentes. Les mines 
de cuivre et de fer seront exploitées à nouveau, ce qui augmentera l’activité 
des charbonnages. Le chômage diminuera. La diminution des heures deviendra 
plus générale, mais avec une réduction des salaires, Les banques internationales 
seront plus libres avec le crédit, et de nouvelles industries seront créées, no- 
tamment en rapport avec le téléphone, peut-être une découverte en télévision. 

Dans le monde économique, il est probable que l’étalon d’or ne sera main 
tenu que fictivement, et qu’une stabilisation des changes se fera sur ta base 
d’un accord avec la livre sterling et le dollar. Dans les cartes des pays qui main- 
tiennent l’étalon d'or, les indications financières marquent un relâchement du 
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conservatisme ; dans les pays ayant une monnaie plus maniable, la stabilité est 
plus générale. (Pour les étudiants en astrologie, seulement, nous mentionnons 
que ces conclusions sont basées sur les cartes des ingresses solaires pour cha- 
que mois de l’année, pour les leux des Bourses principales, en tenant compte 
des aspects et directions des planètes majeures ; les quadruplicités jouent un 
rôle important dans l'interprétation. | 

Les indications suggèrent une diminution d'impôts en France, Belgique et 
Angleterre ; une hausse d'impóts en Allemagne, Italie, Espagne et les Etats- 
Unis. Au moyen de nombreux petits accords internetionaux, les murailles doua- 
nières seront abaissées, sans que cette mesure soit le résultat sensationnel 


d'un grand congrès mondial. 


« conférences » que l'année 1934. 
En essayant de donner les prédictions pour chaque pays pour l’année 1934, 


nous interprétons les indications astrologiques ainsi : 


FRANCE. — Le changement constitutionnel indiqué pour 1934 se lit encore 
sur les chartes du pays pour 1233, mais d'une façon plus graduelle. — Les ¡n= 
dications sont favorables à M, Laval, mais pas pour sa famille. — Le succès du 


« Coup d'Etat » de 1934 n’a manqué de réussir que faute de quelques jours - - 


peut-être de quelques heures ; les indications pour 1935 suggèrent un rema- 


niemené du système politique, mais pas une révolution. — Deux hommes, un 
journaliste et un abocat (inconnus ou peu connus dans la politique actuelle) 
porteront les esnoirs de la ENOG —- La mort du général Weygand est à 
craindre, — Egalement la mort d'une actrice autrefois de grand renom, et dont 
‘horoscope indique des troubles récents dans Pombre d'une prison. -— Une 
tragédie dans un phare est indiquée, — L'année sera défavorable aux vignerons 
à cause d'un été chaud, avec des orages de grêle ; mais le vin sera d’un prix 
élevé. — Explosion dang une usine ou un gazométre, pres ae Paris. — Grave 
accident de chemin de fer, probablement une collision, ou une Collision d'auto- 


mobiles, dans PQGuest de la France, dans laquelle un député ou un sénateur sera 


tué ou gravement biessé. — Le Président de la République tombera malade, 


probablement même assez cravement. 
ALLEMAGNE, — Selon les indications déià données dans les pages de 
notre revue, le pléhiscite de la Sarre donnera un résultat favorable à FANema- 
gne. — Hitler gardera un pouvoir fictif, mais Il sera forcé de faire 
des compromis avec les financiers, ct Un triumvirat sera formé, — Accident au 
Führer avec blessures aux pieds. — La mort d'un grand ecclésiastique sera SUS= 
pecte. — Le Couloir de Dantzig sera virtuellement éliminé, — Une demande 
sera faite par le Reich pour ta restitution de ses anciennes possessions coio- 
niales en Afrique. — Désastre au dirigeable « Graf-Zeppeiin ». Mort du Kaiser. 


ÉMGLETENRRE. | Un des développements les plus frappants de lPasñnée 
sera l'accroissement de l’organisation de la Jeunesse Fasciste comme parti poli” 
tique, et Sir Oswald Mosely acquerra une renommée mondiale. — L*horoscope 
du roi demeure toujours menaçant et cefui de la reine également 3 Il est même 


étonnant que Georges Y ait pu surmonter les mauvaises Directions de Pau~ 


ince de Galies suggère maladie en voyage, mais 
a la succession au trióne. 


tomne passe 
ne donne pas suite aux rumeurs de son abdiquiation 
— aissence d’un enfant (probablement du sexe masculin) dans la famille 


royaie, — Mort d’un grand savant, Connu dans le monde entier, comme homme 
de lettres et comme savant, — El est à craindre que Sir Oliver Lodge ne soit 
indiqué, — Rupture définitive avec l'Irlande. — Mort d’un ambassadeur, mort 
natureife mais subite, survenant pendant Une réunion mondaine. — Démission 
définitive ou mort de Sir Ramsay Macdonald. | 

BELGIQUE. — La charte est favorable pour ce pays, 
maine industriel, — Aucun pays ne réalisera, pendant l'année 1935, une plus 


surtout dans le do 


D'ailleurs, l’année 1935 aura bestucoup moins de 
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grande diminution des impôts sur l'industrie. Une maladie est indiquée pour 
le jeune roi, pendant le cours de l'été, mais les auÿgures ne sont pas alarmants. 
=— Suicide d'un homme d'Etat, — D tits d’un pabi avec une nouvelle 


découverte zoologique. E | o | 
|  HMOLLANDE, -— Une tempéte causera de grands dégâts à un travaj! d’endi- 


guement, probablement dans le Zuyder Zee ; une grande partie d'une digue sera 


enlevée par la mer. — Suicide, á Pétranger, d'un capitaliste holiandais impliqué 
dans un scandale. — Accident d'automobile à la princesse royale. — Lancement 
d'un important navire de guerre, probablement un sous-marin de grande puis- 


sance, — Accord maritime dyec le usb — Krach dans une importante cad | 


trie, peut-être la T.S. F. 

AUTRICHE. — La charte de ce pays est nettement en conthrdance avec 
ceile de PAllemagne. - L'Anschiuss semble inévitable, mais per infiltration 
plutôt que par la force. — Le Prince von Stahrenmberg est menacé d'un acci- 
dent, un coup de feu tiré traltreusement, ou un incendie. — Changement de 
Cabinet, le nouveau chancelier étant partisan des Nazis autrichiens. 


POLOGNE. — L'année semble moins mouvementée pour ce pays, présente 
moins de troubles sur les frontières, — Le couloir de Dantzig échappera virtuel. 


lement des mains du pays ; la Prusse demandera l’abolition des fortifications 


qui menacent la vitle libre. — La santé de Paderewski, menacée en 1934, nasse 
ra une nouvelle crise au cours du printemps. — Une femme Polonaise atteindra 


à ta renommée dans le monde littéraire ou scientifique. 


ITALIE. — L'aarce est très défavorable pour Ce pays et pour Mussolini. 
Danger d'entreprendre des expéditions armées qui n'auront qu’un succès mo- 
déré, et une animosité personnelle contre le Duce se révèlera de la part des gé= 
néraux. — Menace d’un attentat sur Mussolini par une femme, ou inspiré par 
une femme. — Année de grandes luttes, les finances souffriront et le budget 


subira un lord déficit. 
verte d’un grand os pétrolifére, | | 

SUISSE. — Renouvellement de la confiance au sein de la Société des Na- 
tions, reprise du travall au palais de Genève. — Elimination totale d'un 
chef travaillisie ou socialiste. — Difficultés diplomatiques avec la Russie, — 


La Suisse sera le dernier pays qui abandonnera l’étalon or. — Mort: d'un 


homme de grande renommée dans xin accident d'alpinisme. 


ETATS BALKANICUES, — Assassinat d'un officiel Serbe, douanier ou per- 
cepteur d'impôts, dans les montagnes de l’Herzégovine. — Renouvellement des 
frictions avec la Hongrie. — Chute d'un train ou une automobile de tourisme 


dans un ravin. ou par effondrement d’un pont, 


| HONGRIE. — Etablissement d'une alliance avec. une Grande PP. et 
un petit pays, probablement l'Allemagne et la Bulgarie. — Nouvelles alliances 


dans les Balkans. — Exécution sommaire d'un espion étranger. 


ROUMANIE. Incident sur la Mer Noire, demandant l'intervention de ta. 


Société des Nations. —- Crime dans un palais, mais la victime n n'appartiendra 
pas à la famille royale. — Accident à à un noble par chute de cheval ou pendant 


a chasse. 
EGYPTE. -— Année troublée, -—— Fluctuations et baisse dans la. livre ster= ` 


| ling égyptienne. — Les garnisons dans le Soudan. seront renforcées, dans le 
—Squidan français ainsi que dans le Soudan anglais. — Les sources du Nil pour- 


ront être cause de questions diplomatiques. -— Menace d'une révolte des sde 
genes vers le Sud, sur la ligne du chemin de fer du Cap au Caire. De 
RUSSIE. — Les indications menagantes concernant Staline se répètent. — 
Trois des chefs bolchevistes seront assassinés durant une période très courte. 
— Les finances continuent un peu plus favorablement. — Mort d'un chef de ta 


* 
=æ, raana me we t PP A A dns qe 2 2 D Her “a 


A 
-s pnd A nt 


:— Effondrement d'un monument historique. — Décou- 


- PURE 
EO n A A ruer Ch jan Lu 
à À E TENE as 
AL -` 


Aae, npm r ay- yy men Sini 
e el ape t E ʻ E E zeni 


< ET l AA 4, . 
ar - “o. ro.“ 4, - -as 


E 
1: 
jo 
t ` 
fo 
t 

L. 
3 

Por 


YH t 


RE e m à Lu à à 
A dhas ten vu urt pe pe = E ave 
bas 
' 


E LE, al 


e. 


46 | L'ASTROSOPHIE 


Russie anti-soviétique, — Découverte archéologique ou littéraire au Turkestan 
ou dans la Mongolie Russe. 

ASIE MINEURE. — Troubles entre les Turcs et les Arméniens. — Visite 
de Kemal Pacha aux capitales d'Europe. — Scission entre les chefs religieux, 
complot découvert et execution des principaux rebelles. — Mort du Roi de 
PHedjaz, ou autre potentat Musuiman. 

INDE. — Année favorable pour le parti nationaliste, Succès politique, et 
grandes cérémonies au printemps, — Les indications sont défavorables pour: 
Gandhi et sa femme. — Mauvaise année pour les moissons, pluies torrentielles 
et inondations, avec menace de famine. — Accident à Un paquebot dans l’Océan 
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17 indien, grandes pertes de vies, 

CHINE, — Redressement commercial, ce pays aura l'appui de PFAngleterre 
et des Etats-Unis contre le Japon. — Inondations de la vallée du Fleuve Jaune. 
— Exécution des bandits ou des pirates ayant capturé des Européens pour les 
rançonner, un grand mandarin se trouvera dans le complot.— Reprise de posses- 
sion du. territoire en Mongolie au-delà de la Grande Muraille, — Un ingénieur 

sera tué par les Cninois. | | 

INDO-CHINE, — Les chartes pour cette partie du globe portent des indices 

un peu sinistres. — Espionnage et deux morts mystérieuses au moins à Sin- 

gapour. — Des navires de guerre entrerent dans les eaux Siemoises. — Com- 
piots politiques et religieux à la fois, probablement de caractère Caogaïiste. a 
| JAPON. — Ce pays semble entrer (depuis juillet 1934) dans une phase E 
i malheureuse. Les catastrophes continueront, trois grands chocs sismiques et 
| deux incendies se trouvent indiqués. — Mutinerie sur un navire de guerre, ou 
El e | une attaque par des pirates (paut-être aussi par une jonque chinoise}, — Ré 
DA voite des classes, presqu'une guerre civile. — Renversement du gouvernement, 
IP, nombreux actes de sabotage a Yokohama et a Nagasaki. — Programme naval 
E excessif subitement arrêté par crise financière, — Un consulat americain sera 


de | attaqué par la foule. 
7 | | | AMERIQUE DU SUD, — La charte de ce continent indique deux petites 
Un guerres de frontières, au Pérou et en Bolivie. — Mort subite (par maladie 
a non par violence) d’un haut officiel européen à la Guyane, mais les indications E 
CN ne sont pas suffisamment précises pour déterminer si c'est en Guyane Firan= A 
çaise, Guyane Anglaise ou Guyane Hollandaise, — Duel entre deux membres de `? 
l’Assemblée du Brésil. | | , À 
ANTILLES, — Ouragan de grande violence, pendant l'été (après le solstice | E 
o * ‘ d'été), avec importants dégâts et pertes de vies. Les indications suggèrent les 
7 iles Anglaises. | 
‘A | MEXIQUE, — Révoltes anti-cléricales. Probablement le centre du mouve- 
EN ment révolutionnaire sera près de Oaxaca. | , 
ETATS-UNIS. — L'année s'annonce comme très active et plus prospère i 
pour le pays que l'année 1934. — Dépenses excessives et emprunts fantasti- E 
ques, un « boom » soutenu par la Bourse, mais spéculatif et non sur une base qe 
se réelle. — La maladie qu Président Roosevelt, « étouffée » pendant son voyage k 
a sur un croiseur en 1934, s'annonce plus grave pour 1935, — La charte de la pi 
mère du Président est peu rassurante. — Un revirement d'opinion se produira a 
en automne, et la démission de Bernard Baruch est probable, — Accident à un ni 
yacht dans le Golfe de Fioride ; la pêche sportive est curieusement indiquée. z 
— Nauvelle découverte dans le monde du Cinéma, un film important avec re- Et 
tour au muet. — La faillite sensationnelle d’un grand industriel sera annoncée 
pendant Pété, — Une femme occupant une situation politique ou judiciaire sera ES 


le pivot d'un grand scandale, | _ | | a 
F. R.-W. sel 
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MEN, — 


Les Sciences Oraculaires 


L'Astrologie Esotérique 


L 


A la demande de nombreux lecteurs, nous allons donner sur 
cette page, mensuellement, quelques aperçus de l’Astrologie- Eso- 
térique, ayant en vue l'application de ces principes à la pratique jour- 
nalière de l Astrologie Judiciaire. Cette restriction nous forcera de 
traiter les questions ésotériques d'une manière très brève ; le lecteur 
doit comprendre que leur portée est plus vaste. 


Les Signes Zodiacaux Involutifs et Evolutifs. — Dans Ven- 
seignement ésotérique, l'axiome Hermétique : « Ce qui est en haut 
est comme ce qui est en bas » nous donne'un point d'appui. Le 
cycle d'un cosmos, le cycle d'un âge, et le cycle d'un homme mon- 
trent des parallèlismes. Pour la même raison, les rapports des Signes 
zodiacaux avec un cosmos ou un âge auront un parallèle avec la 
vie de l’homme. L'involution et l’évolution du cosmos ou d’un monde 
nous donneront une clef pour l'involution et l’évolution d'un homme. 

La vie d'un cosmos, d'un univers, d'un monde ou d’un homme 
peut être dividée en deux grandes parties 
descente de l'Esprit dans la Matière, la période où la Force prend 
Forme, et, dans le zodiaque, cette période reçoit les influences des 


des Signes Involutifs : Bélier, Taureau, Gémeaux, Cancer, Lion 


et Vierge, les Signes plutôt matériels ; et 2”, l’évolution, ou Réascen- 


sion de la Matière vers l'Esprit sur la courbe d’une spirale plus 


élevée, la période où la Forme se résout encore en Force plus évo- 
luée et plus puissante qu’au commencement du cycle. Dans le zo- 
diaque, cette période reçoit les influences des Signes Evolutifs : 
Balance, Scorpion, Sagittaire, Capricorne, Verseau et Poissons. 

Dans un horoscope, une forte accentuation des Signes Ínvo- 
lutifs démontre donc un caractère qui se forme ; une accentuation 
sur les Signes Evolutifs indique un caractère qui se développe ; 
chacun possède ses avantages et ses défauts, mais l'horoscope involu- 
tif est plus primitif que l’horoscope évolutif. Dans le travail pratique, 
le jugement devra porter sur le Soleil, la Lune, Mercure, Vénus, Mars 
Jupiter et Saturne, également sur les angles de l'horoscope, mais peu 
ou presque pas sur Uranus, Neptune et Pluton, à cause de la lenteur 
de leur motion à travers les signes du zodiaque. 


(à suivre). 
LE DIRECTEUR DE L'INSTITUT. 
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On nous demande 


A. 912..., Marquay. Est-il exact que les rêves peuvent avoir une 
valeur symbolique ? Comment peut-on différencier un rêve prémoni- 
toire, un rêve ayant un caractère symbolique et un rêve n’ayant pas 


ces attributions ? 


À titre d'exemple : j'ai rêvé il y a quelques semaines que, sortant . 


de la maison d'un cousin, j'ai découvert un essaim. Les grains de rai- 


sin étaient formés mais pas mûrs, l'essaim était accroché à une treille. 


La nuit dernière rêve analogue : dans la partie nord du jardin qui 
entoure ma maison, accrochées à des bambous et à des dilas, des 
abeïlles. Elles avaient travaillé, Les gâteaux de cire étaient ruisselants 
de miel. Il me semblait être en automne. 


Réponse. — ll est exact que les rêves peuvent avoir une valeur 
symbolique, et, pour la plupart de nous, tout rêve est de ce ca- 


ractère. Toutefois, il faut se rappeler que la gamme de symboles 


est hautement individuelle, et que la seule personne compétente pour 
interpréter un rêve est le rêveur lui-même, ou un clairvoyant suffisam- 
ment instruit dans les principes de l’onéirromancie et de la psycho- 
logie, pour établir les rapports entre les objets d'un rêve et le sub- 
conscient du rêveur. Il s'en suit que les livres dits onéiromantiques 
n'ont de valeur seulement qu'au degré où ils classifient des symboles 
universellement acceptés — que la fumée noire mdique le malheur, 
qu’un bon chien symbolise l'amitié, et ainsi de suite. Le principe 
des rêves étant l’activité du sub-conscient, et la nature de l’activité 
du sub-conscient étant la formation des images, il est normal que les 
rêves, en général, prennent la forme imagée. 

Nous nous abstenons, entièrement, dans ces colonnes de donner 
des interprétations de rêves, car cela demande une longue étude et 
une psychanalyse du rêveur — toute autre manière d'agir n'est pas 
digne de l’onéirologie. Dans votre cas, vous devriez être votre propre 
interprète. S1 vous êtes chômeur, le rêve favorise le travail ; si vous 


êtes rentier, le rêve suggère la hausse des valeurs. La raison est 


simple : presque universellement, dans le sub-conscient de chaque 
personne , les abeilles. indiquent le travail et l'accumulation. 

Un rêve symbolique est marqué par une insistance sur le sym- 
bole, et il ny en a que peu dans des rêves d’aventures abracada- 
brantes, car un symbolisme confus indique un sub-conscient confus. 

Les rêves prémonitoires sont beaucoup plus rares. Il est tradi- 
tionnel qu'ils doivent recommencer plusieurs fois, mais ce n'est pas 
une règle sûre. Toutefois, les rêves prémonitoires indiquent une cer- 
taine médiumnité et ne se manifestent que parmi les personnes ayant 
des dons psychiques. Celui qui est doué de cette forme de médium- 
nité apprendra par lui-même lequel de ses rêves est prémonitoire et 
lequel n’est que divagations de son cerveau, mais ceci seulement 
par l'intensité de ses sensations. 
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PROGRAMME DÉTAILLÉ 


Conrs par binaba 


LE CHRISTIANISME E ESOTERIQUE | 


= 28 LEÇONS — 
SERIE 1. — LES ELEMENTS OCCULTES 


CE MECA 


DANS LES SAINTES ECRITURES 


Le symbolisme du Jardin d'Eden. Les promesses Divines. 
L'enseignement caché dans te Nouveau Testament. Les paraboles. 
La prophétie et les dons psychiques dans l’Ancien Testament. 

La prophétie et los dons psychiques dans le Nouveau Testament. 
Los rêves et leur signiflcations parmi les Hébreux. 


Los Miracies dans les Saintes Ecritures. 
Los anges, ies démons ət los désincarnés dans les Salntes Ecritures. 


SERIE 2. — LE CHRIST COSMIQUE 


Le Cosmos, les sphères astrales et le Christ Cosmique. 
L'enselgnoment' secret, Brahman, Bouddique, Zoroastrien. 
L’enselgnement secret, Egyptlen, Grecque, Nordique, 
L'enseignement secret, Hebreu, Juif, Cabbalistique. 
L'Etincelle. La descente vers la matière. L'évolution spirituelle. 
Formation de la Terre, les Manou, los Seigneurs de l'Humanité. 
Les Avatars. Le Christ Cosmique en Jésus de Nazareth. 

SERIE 3. — LA PERSONNALITE DE JESUS 


E pa 


-L'Annonolatlion, les Hléraronies Célestos, la Naissance. 


« L'Etoile dos Mages », Noël, les Mages . Rapports astrologiques. 
La vie en Palestine, La Synagogue, Le Temple, Les Esséniens. 

La vie du Maître, Le baptême, La tentation, Les disciples. 

La Sainte Cène, Symbolisme de l'Eucharlstle en toutes croyances. 
Gethsémani, Hérode, Pilate, ot los Stations de la Croix. 


_Calvalro, les Sept Mots, les Sept Sphères, l’Initiation Symbolique. 


SERIE 4. L'ENSEIGNEMENT DE JESUS 


L'enseignement rellgieux, la théologle et l’eschatciogie. 
L'enseignement ésotérique, analyse des paraboles. 

L'enseignement par les miracles et les guérisons, 

L’enselgnement politique, le gouvernement et les classes. 
L*enselgnement social, les malades, les pauvres et les femmes. 
L'enseignement ccclesiastique, le problème de l’égiise. | 
L'enseignement éthique et moral, pour soi-même et pour autrui. 


.. Prix pour le Cours Complet : 600 fr. 
(ajouter 125 fr. pour l’affranchissement à l'étranger) 


Palement par acomptes selon le désir et les moyens de l'étudiant 


INSTITUT ASTROLOGIQUE DE CARTHAGE 
_ Gap de Croix, Nice Lei | 


PETIT COURS DE SYMBOLISM E 
120 Cartes Symboliq ues et leur Interprétation 
TRAVAIL PERSONNEL O 


L'étudiant inscrira en quelques mots, derrière chaque carte, à la place 
une pensée provenant de sa méditation et de sa réflexion sur le 


AAA EA ACA 


symbole. Le procédé doit étre intellectuel et non psychique. On n'exige pas 
que le travail soit. fait tous les jours. Les cartes remplies doivent être ren- 
voyées chaque mois à l’Institut, Ls réponses seront contrólées et les commen 


taires appropriés seront ajoutés à la main. 


Prix du Cours : 230 francs 
(ajouter 50 fr. pour Paffranchissement à Petranger) 


Institut. Astrologique. de Carthage — Cap de Croix — Nice (A. M.) 
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Bureau da coupures de journaux 
fondé en 1589 (Fondé en 1879) 


mas 7? 

E Ld F TOUT LARGUS vous liendra au courant 
Renseigne sur bout ce qui est publié de Ge qui paratra sur vos lravaux, 
dans les journaux, revues et publi- voire actuvilé, votre firme, cle., ete., 
cations de Loule mabure paraissant en dans la presse mondale. Gorrespon 
France el à PEbranger | į dants dans toutes les grandes capitales. 
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Gh. DEMOGEOT, Directeur 

| 2%, dnde Montmartre - PARIS LE Rue 44 UR REO PARIS X“) - 
i Les Appareils BOVIS 

Es PENDULES PARAMAGNETIQUES, ajustés à toutes ondes; ne demandent 
ap aucun PÉYJIAYE ....ocoornonccoorooconanaracananrano ee . 20 fr. et 30 fr. 
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| CELLULES MODELE pour bains magnétiques ............. iia a 40 fr. 
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NOTA, — ous écrire pour connaître sa polarisation, sa longueur donde 


et savoir si l’on peut se servir de nos appareils. 
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L Enseignement Astrologique 


de plus complet du Monde 


o e 


POUR LES ÉTUDIANTS SÉRIEUX 


Cours 
très détaillés 
par Correspondance. . 
Les leçons sont soigneuse- 
ment corrigées, et chaque étudiant 
est l'objet d'une attention spéciale. De 


hautes instructions suivent pour ceux qui ont 


=" passé les examens de fin d’études 
70 LECONS : 1.000 frs 
Palement par acomptes selon le désir et la bourse de l’étudiant 


Joindre 250 francs pour affranchissement postal des 


teçons hebdomadaires envoyées à à l'étranger. S'adresser ; 


Institut Astrologi gique de Carti iage 


RIVIERA DIVISION 
Pr Roi Albert 
Cap-de-Croix - NICE 

FRANCE 


E A LG QG Q GRR 


La Gérant: L. BONARDI. 


| soctéré GÉNÉRALE D'IMPRIMERIE - NICE 


TUTO NOTE LE AT A 


CCNVARANNRNRESO NEO RUNNI NANA DRDANARANORAR | | 
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a Ez. PS 
Ta, AA, "x 


| MONTREUX Pransoo.o a AO Française, 


PRE 


“LIE BR > A RI ES 
Notre revue est en vente dans les: librairies suivantes : 
Chacornac Frères, 11, Quai. Saint-Michel (Gm), 


PARIS Eat die 
D Mead di Niclaus, 34, Rue Saint-Jacques (5me), 
a E ET Stock, 155, Rue Saint-Honoré (1°). 

ER Vient de Paraître, 35, Rue Poussin (16%), 
D EE Editions Vega, 175, Boulevärd Saint-Germain (eme). 
DN A Ra Caffin, 80, Rue Saint-Lazare (1X°). | o. 
D E Libr. Paul Leymarie, 42, Rue pri a des cu). 
Y Ara noto...  Dubpire, 143, avenue de Villiers (17°). . . 
AMIENS eco... Léveillard, 2, Rue des Sergents. | | 
AVIGNON................ Dailhe, 10 bis, Rue de la République, As 


| BORDEAUX. NES Feret et Fils, 9, Rue de Grassi. 


Flammarion, 16, Cours Georges Clémenceau, 


D no. 
BOULOGNE-SUR-MEF Monnoyeur, 28, rue Faidherbe. 
CAEN...... ss... Meustricnne, 75, Rue Saint-Pierre. 


CANNES...... sessssros rr». Sonneck, 23, Rue des Serbes. 
Y Na _Galer/es Li.téraires, 11, Bou‘evard Carnot. 
DIJON .......... re Rigollot, 10, Rue de la Liberté, | 


GRENOBLE -............ Didier-Dacquier, 4, Rue de Sault, 
LYON..... peda ode ... Flammarion, 49, Place Beiïilecour. 


Demortiére, S, Place Bellecour. 


> A TR E E A : 
MARSEILLE .......... Flammarion, 34, Rue Paradis. 
MENTON ...:.......... . Verdun, 33, Avenue de Verdun. 
> E E E T = Librairie Hénin, 87, Avenue de Verdun. 
MONTPELLIER ...... Julia, 13, Rue Lamartine. 
NANCY ................. Premy, 164, Rue de Montet., 


NANTES ............o.. De la Presse, 13-15, Rue de la Fosse. 

| | Durance, 5, Quai d'Orléans. g 
NICE..................... Delas, 37, Rue Gioffredo. 

Lemoult, 63, Rue de France. 


Y ao...» dona. caresa eao 
A nos e Le Main Bleu 38, Avenue de la Victoire, | 
A Y cs WISCOMEL. 58, Rue Gioffredo. 
e NIMES di diodes Lapeyre-Tallez, 17, Place du Marché. 
+ ORAN (Aigérie) . E Agence Africa, 3, rue des Jardins. 
HU PERPIGNAN....... s... Brun Frères, 22, Rue des Augustins. 
STRASBOURG. ste. .  Libr. des Arts, 5, Rue des Francs-Bourgeois. 
TOULON........ de ‘Maritime Alté, Quai Cronstadt et Chevalier Paul. 
D E de da Rebuffa et Rouard, 21, Rue d'Alger. 
TOURS ........... Sida La Retlure: d'Art, 3 e Rue du Lucé. 


VALENCIENNES....... Libr. Pyramide, 85, Avenue de Vilars: 
Librairie Ligurienne, Place Gu arang Jardin, 


-—WENCE ..........., EAS | 
| o 9 
A LÉTR A NG E R 

-——. ANGLETERRE a E a 
LONDRES ad seeen W. Foulsham Co., 10, Red- Lion Court, Fleet Street, 
A Ea BELGIQUE e 

BRUXELLES.. dd ES Galerie de la Reine. 

» 1... Maufras, 195, Boulevard Maurice Lemonnier. | 


>» rre nn nnonna nba Van de Graaf, 53, Rue Malibran. 
LES CEE “Ramo, 25, Rue Grétry. 


» 
El ETATS-UNIS | 
NEW-YORK.......... Brentano’s, Fifth- Av. and 43rd Si. 
E E 0 HOLLANDE 
LA 'HAYE...... oder is Dykhoffz, Plaëts 27. 
A = ITALE T 
f TURIN-SASSI. iaa ..  Brero Francisco, 201, Strada Kertman. UE 
. o. SUISSE + 
GENEVE.. benesi A e Chercheurs, 21, _Grand’Rue. o i | 
ssssssusosrs.s. Librairie Jéhébér, 25, Grand'Rue. 
LAUSANNE aa Synthétique, 26, Rue Beau- Soour: 
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Libr. des Facultés, 42, passage Hótel-Dieu. , 


